
En avril, ¨ lôoccasion du voyage 

des adhérents en Crète, la semaine 

pascale a montré aux voyageurs 

curieux que nous sommes la fer-

veur populaire autour de la plus 

grande fête religieuse de Grèce. Et 

cette année, plus encore que les 

années précédentes, nous avons 

rencontré cet enthousiasme mêlant 

toutes les générations de Crétois. 

Sans doute parce que nous étions à 

Kritsa, ville de lôest de la Cr¯te, 

connue pour avoir des traditions 

bien ancrées dans la vie quotidien-

ne. A Pâques, les habitants de Krit-

sa et de ses environs conjuguent 

pratiques religieuses et, par cer-

tains côtés, pratiques païennes 

ancestrales. 

Les trois processions populaires du 

Vendredi Saint, parties des princi-

pales églises de Kritsa, accompa-

gnent le suaire représentant le 

corps du Christ au tombeau décoré 

de rubans et de fleurs. Précédés de 

jeunes martelant les simandres, les 

cortèges sillonnent les rues de la 

ville sous le regard dévot de quel-

ques habitants âgés, qui attendent 

sur le pas de leurs portes, encensoir 

fumant à la main, la bénédiction du 

pope.  

Samedi soir est le moment très 

attendu des croyants. A Kroustas, 

près de Kritsa, le village entier 

avait rendez-vous ¨ lô®glise, deve-

nue exiguë pour la circonstance ; 

pratiquants, agnostiques et 

athées se côtoient; chacun est por-

teur de la lumière divine et attend 

lôheure du miracle. Minuit : « Le 

Christ est ressuscité è. Lôannonce 

circule de bouche à oreille, comme 

une traînée de poudre, au milieu 

des embrassades. Certains ont 

même anticipé, le dévot chargé 

dôallumer le brasier condamnant 

Judas aux flammes de lôenfer, sans 

doute pressé de rompre le jeûne et 

de manger la soupe aux intestins 

dôagneau  et lôagneau pascal r¹ti 

traditionnel, a allumé le bûcher une 

demi-heure avant lôacte divin. Les 

flammes d®passaient lô®glise, ne 

laissant aucune chance au traître.  

Le dimanche, les hauts parleurs 

des églises de Kritsa amplifient les 

psalmodies matinales. Lôapr¯s-

midi, une violente détonation sus-

cite interrogation. Sur les contre-

forts du plateau du Katharo, une 

fumée accompagne un bruit sourd, 

puis un deuxième, puis un troisiè-

me ; durant pr¯s dôune heure, des 

jeunes lancent, du haut de la mon-

tagne, des bâtons de dynamite qui 

explosent en plein vol, provoquant 

un écho sans fin dans les gorges de 

Kritsa jusquôaux faubourgs dôA-

gios Nikolaos. Le Christ est ressus-

cité et le bruit chasse la mort.  

La religion chrétienne a prolongé 

les mythes; Théocrite dans une de 

ses « Idylles »  fait une description 

de fête célébrant la mort et la ré-

surrection du Dieu Adonis au 

temps de Ptol®m®e II. Et sôil est 

®vident que la f°te dôAdonis a 

servi de canevas au récit de la pas-

sion dans les Évangiles, la pratique 

orthodoxe  nous offre ce retour 

dans le temps avec une ferveur 

inégalée. 

Gérard Labonne 

ɀŮ Űɞ ŰŬɝɑŭɘ ˊɞɡ ɏəŬɜŬɜ ɞɘ 

ůɡɜŭɟɞɛɖŰɏɠ, Űɞɜ ȷˊɟɑɚɘɞ, ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ, ɛŬɠ ŭɧɗɖəŮ ɖ ŮɡəŬɘɟɑŬ ɜŬ 

ɔɜɤɟɑůɞɡɛŮ, ůŬɜ ˊŮɟɑŮɟɔɞɘ 

ŰŬɝɘŭɘɩŰŮɠ ˊɞɡ ŮɑɛŬůŰŮ, Űɞɜ ɕɐɚɞ 

ɛŮ Űɞɜ ɞˊɞɑɞ ŮɞɟŰɎɕŮŰŬɘ ɖ 

ɛŮɔŬɚɨŰŮɟɖ Ůɚɚɖɜɘəɐ 

ɗɟɖůəŮɡŰɘəɐ ɔɘɞɟŰɐ. 

ȺűɏŰɞɠ, Ŭəɧɛɖ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ əɘ 

Ŭˊɧ ŰŬ ˊɟɞɖɔɞɨɛŮɜŬ ɢɟɧɜɘŬ 

ůɡɜŬɜŰɐůŬɛŮ ŬɡŰɧɜ Űɞɜ 

ŮɜɗɞɡůɘŬůɛɧ, ɛɏůŬ ůŰɞɜ ɞˊɞɑɞ 

ůɡɔɢɤɜŮɨɞɜŰŬɘ ɧɚŮɠ ɞɘ ɔŮɜɘɏɠ Űɤɜ 

ȾɟɖŰɘəɩɜ. 

Ȳůɤɠ ɔɘŬŰɑ ɓɟŮɗɐəŬɛŮ ůŰɖɜ 

ȾɟɑŰůŬ, ˊɧɚɖ Űɖɠ ŬɜŬŰɞɚɘəɐɠ 

ȾɟɐŰɖɠ, ɔɜɤůŰɖ ɔɘŬ Űɘɠ 

ˊŬɟŬŭɧůŮɘɠ Űɖɠ, ɔŮɟɎ ɟɘɕɤɛɏɜŮɠ 

ɛɏůŬ ůŰɖɜ əŬɗɖɛŮɟɘɜɐ ɕɤɖ. 

ɇɞ ɄɎůɢŬ, ůŰɖɜ ˊŮɟɘɞɢɐ Űɖɠ 

ȾɟɑŰůŬɠ, ɞɘ əɎŰɞɘəɞɘ ůɡɔɢɤɜŮɨɞɡɜ 

ɗɟɖůəŮɡŰɘəɏɠ ˊŬɟŬŭɧůŮɘɠ ɛŮ 

ˊŬɜɎɟɢŬɘŬ ŮɘŭɤɚɞɚŬŰɟɘəɎ ɏɗɘɛŬ. 

ɇɖɜ ɀŮɔɎɚɖ ɄŬɟŬůəŮɡɐ Űɞ 

ɓɟɎŭɡ, ŰɟŮɘɠ ɚŬɥəɏɠ ɚɘŰŬɜŮɑŮɠ ɛŮ 

ŬűŮŰɖɟɑŬ Űɘɠ ŮəəɚɖůɑŮɠ Űɖɠ 

ȾɟɑŰůŬɠ ˊŮɟɘűɏɟɞɡɜ Űɞɜ ȺˊɘŰɎűɘɞ 

ůŰɞɚɘůɛɏɜɞ, ɛŮ əɞɟŭɏɚŮɠ əŬɘ 

ɚɞɡɚɞɨŭɘŬ, ŬɜɎ Űɞɡɠ ŭɟɧɛɞɡɠ Űɖɠ 

ˊɧɚɖɠ. ɀˊɟɞůŰɎ ˊɞɟŮɨɞɜŰŬɘ ŰŬ 

ɜɏŬ ˊŬɘŭɘɎ ɢŰɡˊɩɜŰŬɠɠ ɟɡɗɛɘəɎ Űɞ 

ůɐɛŬɜŰɟɞ əŬɘ ˊɑůɤ ŬəɞɚɞɡɗŮɑ ɞ 

ɡˊɧɚɞɘˊɞɠ əɧůɛɞɠ, Ůɜɩ ɛŮɟɘəɞɑ 

ɖɚɘəɘɤɛɏɜɞɘ ˊŬɟŬəɞɚɞɡɗɞɨɜ  ɛŮ 

ŮɡɚɎɓŮɘŬ Ŭˊɧ Űɞ əŬŰɩűɚɘ Űɞɡ 

ůˊɘŰɘɞɨ Űɞɡɠ, ɛŮ Űɞ ɗɡɛŬŰɧ ůŰɞ 

ɢɏɟɘ, ˊŮɟɘɛɏɜɞɜŰŬɠ Űɖɜ ŮɡɚɞɔɑŬ 

Űɞɡ ˊŬˊɎ. 

ȷɚɚɎ ɖ ŬɜŬɛŮɜɧɛŮɜɖ ůŰɘɔɛɐ ŮɑɜŬɘ 

Űɞ ɆɎɓɓŬŰɞ Űɞ ɓɟɎŭɡ. ɆŰɞɜ 

ȾɟɞɨůŰŬ, əɞɜŰɎ ůŰɖɜ ȾɟɑŰůŬ, ɧɚɞ 

Űɞ ɢɤɟɘɧ, ɗɟɖůəŮɨɞɜŰŮɠ, 

ŬɟɗɞɚɞɔɘůŰɏɠ əŬɘ ɎɗŮɞɘ, 

ůɡɜŬˊŬɜŰɘɞɨɜŰŬɘ ůŰɖɜ ŮəəɚɖůɑŬ, 

ˊɞɚɨ ɛɘəɟɐ ɔɘŬ Űɖɜ ˊŮɟɑůŰŬůɖ.ɞ 

əŬɗɏɜŬɠ űɏɟŮɘ Űɞ ɗŮɑɞ űɤɠ əŬɘ 

ˊŮɟɘɛɏɜŮɘ Űɖɜ ɩɟŬ Űɞɡ ɗŬɨɛŬŰɞɠ. 

ɀŮůɎɜɡɢŰŬ : ɉɟɘůŰɧɠ ȷɜɏůŰɖ ! ȼ 

Ůɑŭɖůɖ ɛŮŰŬŭɑŭŮŰŬɘ Ŭˊɧ ůŰɧɛŬ ůŮ 

ůŰɧɛŬ, ůŬɜ ŬɜŬɛɛɏɜɞ ɛˊŬɟɞɨŰɘ, 

Ůɜ ɛɏůɤ Űɤɜ ŮɜŬɔəŬɚɘůɛɩɜ. 

ɀŮɟɘəɞɑ ɛɎɚɘůŰŬ ˊɟɞŰɟɏɢɞɡɜ, 

ɏɜŬɠ ˊɘůŰɧɠ ŮɑɢŮ ŬɜŬɚɎɓŮɘ ɜŬ 

ŬɜɎɣŮɘ Űɖɜ ˊɡɟɎ ˊɞɡ əŬŰŬŭɑəŬůŮ 

Űɞɜ ȽɞɨŭŬ ůŰɘɠ űɚɧɔŮɠ Űɖɠ 

əɎɚŬůɖɠ əŬɘ Ŭˊɧ Űɖɜ ɓɘŬůɨɜɖ Űɞɡ 

ɜŬ ŰŮɟɛŬŰɑůŮɘ Űɖ ɜɖůŰŮɑŬ əŬɘ ɜŬ 

ɔŮɡɗŮɑ Űɖ ɛŬɔŮɘɟɑŰůŬ əŬɘ Űɞ 

ˊŬůɢŬɚɘɜɧ Ŭɟɜɑ, ɏɓŬɚŮ Űɖ űɤŰɘɎ 

ɛɘůɐ ɩɟŬ, ˊɟɘɜ Űɞ ɗŮɑɞ ɔŮɔɞɜɧɠ. Ƀɘ 

űɚɧɔŮɠ ɝŮˊŮɟɜɞɨůŬɜ Űɖɜ 

ŮəəɚɖůɑŬ, ɛɖɜ ŬűɐɜɞɜŰŬɠ əŬɜɏɜŬ 

ˊŮɟɘɗɩɟɘɞ ůŰɞɜ ˊɟɞŭɧŰɖ.  

ɇɖɜ ȾɡɟɘŬəɐ ŰŬ ɛŮɔɎűɤɜŬ Űɤɜ 

Ůəəɚɖůɘɩɜ Űɖɠ ȾɟɑŰůŬɠ 

ɛŮŰŬŭɑŭɞɡɜ Űɘɠ ˊɟɤɘɜɏɠ 

ɣŬɚɛɤŭɑŮɠ. ɇɞ ŬˊɧɔŮɡɛŬ, ɛɑŬ 

ɓɑŬɘɖ ɏəɟɖɝɖ ˊɟɞəŬɚŮɑ ŬˊɞɟɑŬ. 

ɆŰɞɡɠ ŬɜŰɑˊɞŭŮɠ Űɞɡ ɞɟɞˊŮŭɑɞɡ 

ȾŬɗŬɟɞɨ ɏɜŬɠ əŬˊɜɧɠ ůɡɜɞŭŮɨŮɘ 

ɏɜŬɜ ŮəəɤűŬɜŰɘəɧ əɟɧŰɞ, ɛŮŰɎ 

ɏɜŬ ŭŮɨŰŮɟɞ əɘ ɏɜŬɜ ŰɟɑŰɞ. Ůˊɑ ɛɑŬ 

ůɢŮŭɧɜ ɩɟŬ ɜŮŬɟɎ ˊŬɘŭɘɎ 

ŮəŰɞɝŮɨɞɡɜ ɣɖɚɎ Ŭˊɧ Űɞ ɓɞɡɜɧ 

ŭɡɜŬɛɑŰɖ ˊɞɡ ŮəɟɐɔɜɡŰŬɘ ůŰɞɜ 

ŬɏɟŬ, ˊɟɞəŬɚɩɜŰŬɠ ɏɜŬɜ 

ŬŰɏɚŮɘɤŰɞ ŬɜŰɑɚŬɚɞ ůŰɞ űŬɟɎɔɔɘ 

Űɖɠ ȾɟɑŰůŬɠ ɛɏɢɟɘ  ŰŬ ɢɤɟɘɎ Űɞɡ 

ȷɔɑɞɡ ɁɘəɞɚɎɞɡ. Ƀ ɉɟɘůŰɧɠ 

ŬɜŬůŰɐɗɖəŮ əŬɘ ɞ ɗɧɟɡɓɞɠ 

ŭɘɩɢɜŮɘ Űɞɜ ɗɎɜŬŰɞ. 

ȼ ɢɟɘůŰɘŬɜɘəɐ ɗɟɖůəŮɑŬ ůɡɜŮɢɑɕŮɘ 

Űɖɜ ɛɡɗɞɚɞɔɑŬ.ɞ ŪŮɧəɟɘŰɞɠ  ŭɑɜŮɘ, 

ůôɏɜŬ Űɞɡ Ůɘŭɨɚɚɘɞ ɛɑŬ ˊŮɟɘɔɟŬűɐ 

Űɖɠ ɔɘɞɟŰɐɠ ˊɞɡ ŮɝɡɛɜŮɘ Űɞ ɗɎɜŬŰɞ 

əŬɘ Űɖɜ ŬɜɎůŰŬůɖ Űɞɡ ŪŮɞɨ 

ȯŭɤɜɖ, Űɞɜ əŬɘɟɧ Űɞɡ ɄŰɞɚŮɛŬɑɞɡ 

ȽȽ. ɁŬɘ ɛŮɜ ŮɑɜŬɘ ŮɡɜɧɖŰɞ ɧŰɘ ɖ 

ŮɞɟŰɐ ˊɟɞɠ Űɘɛɐ Űɞɡ ȯŭɤɜɖ 

ŬˊɞŰɏɚŮůŮ Űɞɜ əŬɛɓɎ ɔɘŬ Űɖɜ 

ŭɘɐɔɖůɖ Űɞɡ ˊɎɗɞɡɠ Ŭˊɧ Űɞɡɠ 

ŮɡŬɔɔŮɚɘůŰɏɠ, ŬɚɚɎ ɧɛɤɠ əŬɘ Űɞ 

ɞɟɗɧŭɞɝɞ ŰŮɚŮŰɞɡɟɔɘəɧ ɛŮ 

ɛɞɜŬŭɘəɐ ŮɡɚɎɓŮɘŬ ɛŬɠ 

ɝŬɜŬɔɡɟɑɕŮɘ ˊɑůɤ ůŰɞ ɢɟɧɜɞ. 

ȹ. ɀ. 

Ferveur   pascale 
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2 Geia saV 

Pâques  orthodoxes grecques  

Cette année encore, la municipalité de Saint-Nicolas, à laquelle se 

joignent toutes les communes qui lui sont rattachées - ces foyers 

traditionnels de l'orthodoxie grecque - célèbre la grande fête chré-

tienne de Pâques avec ses visiteurs grecs et ses touristes étran-

gers. Tous ensemble nous voulons partager la joie de la RÉSUR-

RECTION de Dieu fait Homme dans la personne de Jésus Christ 

- celui qui, plénitude de vie, est symbole de réconciliation et de 

paix dans l'humanité tourmentée. 

PÂQUES, que notre peuple appelle simplement la RÉSURREC-

TION,  ou, famili¯rement, le Brillant Jour , est la f°te la plus 

importante de l'Orthodoxie, celle d'où sourdent la vie divine et la 

lumière inextinguible qui, en éclairant la vie et la mort, la Créa-

tion, l'Homme, et l'Histoire d'un jour nouveau, leur donnent un 

sens. 

Du mot hébreu Pessah, qui veut dire action de passer, franchisse-

ment - rappelant le passage des Hébreux de la terre de servitude - 

l'Égypte pharaonique - à la Terre promise, PÂQUES signifie le 

passage de l'obscurité à la lumière, de la mort à la vie. C'était, 

chez nombre de peuples de l'Antiquité, la fête de l'équinoxe de 

printemps, qui symbolisait la victoire de la lumière et de la vie sur 

l'obscurité et sur la mort. Ce symbolisme de la plus grande pro-

fondeur, devenu réalité dans la personne du Fils - le Verbe incar-

né de Dieu le Père - prend dès lors un sens entièrement nouveau. 

Ontologiquement parlant, la mort est vaincue dans son existence 

même : le passage de la mort à la vie, de la terre au ciel est désor-

mais une réalité tangible. 

La fête chrétienne de Pâ-

ques n'est pas seulement 

celle de Dieu mourant et 

ressuscitant, mais aussi 

celle de l'univers tout en-

tier: c'est la fête du prin-

temps, de la végétation, de 

la lumière, de toute créature 

et de chaque élément natu-

rel, du printemps en un 

mot, qui jaillit dans tout 

son éclat, ressuscitant de la 

nuit hivernale. 

Au menu du repas pascal 

figurent obligatoirement les îufs teints en rouge. Élément cos-

mogonique important, l'îuf a de tout temps ®t® charg® d'un grand 

symbolisme, aussi bien dans la mythologie grecque que de nos 

jours, étant donné qu'il contient un germe vivant, présageant une 

vie nouvelle. La coquille, elle, représente le tombeau duquel sur-

git la Vie. On la teint en rouge, parce que, comme la tunique rou-

ge dont on revêtit le Christ, c'est une enveloppe dont la couleur 

symbolise le sang du Crucifié versé pour le salut du monde. 

Quant ¨ la coutume de choquer les îufs, qui se perp®tue jusqu'au-

jourd'hui, elle remonte aux premiers temps de la Cour de Byzan-

ce: ce sont, en effet, l'empereur Constantin le Grand et sa mère 

Hélène qui l'instituèrent au IVe siècle de notre ère. 

L'agneau rôti, plat principal du repas pascal, symbolise l'agneau 

Gâteaux de Pâques et cierges offerts 

aux touristes par les hôtesses de la 
ville dôAgios Nikolaos pour ces f°tes 

pascales en 2008. 

Ƀ ȹȼɀɃɆ ȷũȽɃɈ ɁȽȾɃȿȷɃɈ, ɛɏ ɧɚŬ ŰŬ ȹɖɛɞŰɘəɎ Űɞɡ 

ŭɘŬɛŮɟɑůɛŬŰŬ, ˊɞɨ ŬˊɞŰŮɚɞɨɜ ɔɜɐůɘŮɠ ŮůŰɑŮɠ Űɖɠ Ȱɚɚɖɜɞɟɗɧŭɞɝɖɠ 

ɄŬɟɎŭɞůɐɠ ɛŬɠ, ɔɘɞɟŰɎɕŮɘ əŬɘ űɏŰɞɠ Űɖ ɛŮɔɎɚɖ ɔɘɞɟŰɐ Űɞɡ 

ɉɟɘůŰɘŬɜɘəɞɨ ɄȷɆɉȷ, ɛŬɕɑ ɛŮ Űɞɡɠ ŮˊɘůəɏˊŰŮɠ Űɞɡ (ŰɞɡɟɑůŰŮɠ) 

ɜŰɧˊɘɞɡɠ əŬɘ ɝɏɜɞɡɠ. 

ȳɚɞɘ ɛŬɕɑ ɗɏɚɞɡɛŮ ɜŬ ɛɞɘɟŬůŰɞɨɛŮ Űɖ ɢŬɟɎ Űɖɠ ȷɁȷɆɇȷɆȼɆ 

Űɞɡ ɗŮŬɜɗɟɩˊɞɡ, ˊɞɨ ŮɑɜŬɘ ˊɚɖɟɧŰɖŰŬ ɕɤɐɠ əŬɘ ůɨɛɓɞɚɞ 

əŬŰŬɚɚŬɔɐɠ əŬɘ Ůɘɟɐɜɖɠ, ɛɏůŬ ůŰɖɜ ˊɞɚɡŰɎɟŬɢɖ ŬɜɗɟɤˊɧŰɖŰŬ. 

ȼ ȷɁȷɆɇȷɆȼ ɐ ȿȷɀɄɅȼ ɐ ɄȷɆɉȷ, ɧˊɤɠ ɚɏɔŮŰŬɘ, ŮɑɜŬɘ ɖ 

ɛŮɔŬɚɨŰɟŮɖ ɔɘɞɟŰɐ Űɖɠ ɃɟɗɞŭɞɝɑŬɠ, Ŭˊɧ Űɖɜ oˊɞɑŬ ŬɜŬɓɚɨɕŮɘ ɗŮɑŬ 

ɕɤɐ əŬɘ ŬɜɏůˊŮɟɞɜ űɤɠ, ˊɞɨ űɤŰɑɕŮɘ əŬɘ 

ɜɞɖɛŬŰɞŭɞŰŮɑ Űɖ ɕɤɐ əŬɘ Űɞɜ ɗɎɜŬŰɞ, Űɞɜ 

Ⱦɧůɛɞ, Űɞɜ ȯɜɗɟɤˊɞ ȾŬɘ Űɖɜ  ȽůŰɞɟɑŬ. 

Ƀɘ ŬɟɢŬɑɞɘ ȰɚɚɖɜŮɠ ɛɏůŬ Ŭˊɧ Űɞɜ ɛɨɗɞ 

Űɞɡ ɄɟɞɛɖɗɏŬ ɗɏɚɖůŬɜ ɜŬ ŭŮɑɝɞɡɜ  Űɖɜ 

ŬɜɎɔəɖ ˊɞɨ ɏɢɞɡɜ ɞɘ Ɏɜɗɟɤˊɞɘ ɜŬ 

ɞɘəŮɘɞˊɞɘɖɗɞɨɜ ɗŮɥəɏɠ ŭɡɜɎɛŮɘɠ. ɁŬ 

əŬŰŮɓɎůɞɡɜ Űɞ ɗŮɑɞɜ ůŰɞ ŭɘəɧ Űɞɡɠ 

ŮˊɑˊŮŭɞ, ɜŬ űɏɟɞɡɜ Űɞɜ ŪŮɧ ˊɘɧ əɞɜŰɎ 

Űɞɡɠ, ɜŬ Űɞɜ əɎɛɞɡɜ ˊɘɧ Ŭɜɗɟɩˊɘɜɞ, ɏůŰɤ 

ŬɜŬɔəŬůŰɘəɎ əŬɘ ɛŮ ŭɧɚɞ. ȼ ŭɘŬŭɘəŬůɑŬ 

Űɞɡ ɛɨɗɞɡ ŮɑɜŬɘ ůŬɜ Űɘɠ ˊɞɚɘŰɘəɏɠ 

ŭɘŬɛɎɢŮɠ əŬɘ Űɘɠ ˊɞɚɘŰɘəɏɠ ɜɑəŮɠ. Ƀɘ 

Ɏɜɗɟɤˊɞɘ ŬˊɞəŰɞɨɜ Ůˊɑ Űɏɚɞɡɠ Űɞ ŭɩɟɞ 

Űɖɠ űɤŰɘɎɠ ɛŮ ŰŬ ɛŬɟŰɨɟɘŬ Űɞɡ ɄɟɞɛɖɗɏŬ. ȹŮɜ əɏɟŭɘůŬɜ ɧɛɤɠ Űɖɜ 

əŬɟŭɘɎ əŬɘ Űɖɜ ŬɔɎˊɖ Űɞɡ ɡˊɞŰɘɗɏɛŮɜɞɡ ɗŮɞɨ, ˊŬɟɎ ɛɧɜɞ əɎˊɞɘŮɠ 

ŭɡɜɎɛŮɘɠ ˊɞɨ Űɞɡ ɏəɚŮɣŬɜ. 

Ƀ ŪŮɧɠ Űɖɠ ˊɑůŰŮɩɠ ɛŬɠ ŬəɞɚɞɡɗŮɑ ŬɜŰɑůŰɞűɖ ˊɞɟŮɑŬ. ũɑɜŮŰŬɘ 

ȯɜɗɟɤˊɞɠ. ɄŮɗŬɑɜŮɘ əŬɘ ŬɜŬůŰŬɑɜŮŰŬɘ  ɔɘŬ Űɞɜ Ɏɜɗɟɤˊɞ. ɇɞɡ 

ˊŬɑɟɜŮɘ Űɖ ɚɨˊɖ, Űɖ űɗɞɟɎ əŬɘ Űɞɜ ɗɎɜŬŰɞ, ŭɑɜɞɜŰɎɠ Űɞɡ Űɖ ɢŬɟɎ, 

Űɖɜ ŬűɗŬɟůɑŬ, Űɖɜ ŬɘɤɜɘɧŰɖŰŬ. 

Ƀ ɄɟɞɛɖɗɏŬɠ ŬɜŰɘɛŮŰɩˊɘůŮ Űɖɜ ŰɘɛɤɟɑŬ Űɞɡ ȹɑŬ. ȾŬɘ Űɞ ɛɑůɞɠ 

ˊɞɨ ɛˊɐəŮ ŬɜɎɛŮůɎ Űɞɡɠ űŬɟɛɎəɤůŮ Űɘɠ ůɢɏůŮɘɠ ŪŮɞɨ əŬɘ 

Ŭɜɗɟɩˊɞɡ. Ⱦɘ ɧɚŬ ŬɡŰɎ ɔɘŬ Űɖ űɤŰɑŬ, ˊɞɡ ŭɖɛɘɞɡɟɔŮɑ ˊɞɚɘŰɘůɛɧ, 

ŬɚɚɎ əŬɘ ɚɘɩɜŮɘ Űɞ ůɑŭŮɟɞ əŬɘ űŰɘɎɢɜŮɘ ŭɧɟŬŰŬ əŬɘ ɧˊɚŬ Űɞɡ 

ˊɞɚɏɛɞɡ. 

ȰɛŮɘɠ, ɛŮ Űɖɜ ŬˊŮɟɑɔɟŬˊŰɖ ȷɔɎˊɖ  Űɞɡ ůŰŬɡɟɤɗɏɜŰɞɠ əŬɘ 

ŬɜŬůŰɎɜŰɞɠ ŪŮɞɨ ɛŬɠ ȽȼɆɃɈ ɉɅȽɆɇɃɈ, ŭŮɢɧɛŬůŰŮ ŰŬ ŭɩɟŬ Űɖɠ 

ȷɜŬůŰɎůŮɩɠ ɇɞɡ, ˊɞɨ ŮɑɜŬɘ űɤɠ , ɢŬɟɎ, Ůɘɟɐɜɖ əŬɘ ŬɔɎˊɖ 

Ŭůɨɜɞɟɖ. ȳɚŬ ŬɡŰɎ ɛŬɠ ŰŬ ɢŬɟɑɕŮɘ, ˊɞɨ, Ŭɜ ɗŮɚɐůɞɡɛŮ ɜŬ ŰŬ 

ŭŮɢŰɞɨɛŮ, ɧɢɘ ɛɧɜɞ ŰɟŮűɧɛŬůŰŮ əŬɘ ŭɘŬɓɘɩɜɞɡɛŮ, ŬɚɚɎ ɔɘɜɧɛŬůŰŮ 

ɗŮɞɑ ç əŬŰɎ ɢɎɟɘɜ », ç ɞɘəŮɑɞɘ Űɞɡ ŪŮɞɨ», ɛɏŰɞɢɞɘ Űɖɠ ȸŬůɘɚŮɑŬɠ 

ɇɞɡ, ɕɩɜŰŬɠ ɛŬɕɑ ɇɞɡ Űɞ ȷɘɩɜɘɞɜ  ɄɎůɢŬ ! 

ɇɖɜ ˊɟɧɔŮɡůɖ ŬɡŰɞɨ Űɞɡ Ŭɘɤɜɑɞɡ ɄɎůɢŬ əŬɚɞɨɛŬůŰŮ əɎɗŮ ɢɟɧɜɞ 

ɜŬ ɕɐůɞɡɛŮ Űɘɠ ɛɏɟŮɠ ŬɡŰɏɠ ɛŮ ŰŬ ɏɗɘɛŬ, ˊɞɨ 

ɓɘɩɜŮɘ ɞ ȿŬɧɠ ɛŬɠ, ɏŭɤ əŬɘ ŭɨɞ ɢɘɚɘɎŭŮɠ 

ɢɟɧɜɘŬ. ȼ ˊɑůŰɖ ɛŬɠ ɕɖ əŬɘ ŮəűɟɎɕŮŰŬɘ ɛɏůŬ 

Ŭˊɧ ůɨɛɓɞɚŬ əŬɘ ůɡɛɓɞɚɘůɛɞɨɠɛ ˊɞɨ ŮɓɑɤůŮ 

ɞɚɧəɚɖɟɖ ɖ ŬɜɗɟɤˊɧŰɖŰŬ ɤɠ ŬɜŬɕɐŰɖůɖ Űɞɡ 

ɜɞɐɛŬŰɞɠ Űɖɠ ɕɤɐɠ, Űɞɡ ɗŬɜɎŰɞɡ, Űɖɠ ȽůŰɞɟɑŬɠ.  

ɇɞ ɄȷɆɉȷ, ɚɏɝɖ ŮɓɟŬɥəɐ (ɄŮůůɎɢ) ůɖɛŬɑɜŮɘ 

ŭɘɎɓŬůɖ, ˊɏɟŬůɛŬ, Ŭˊɧ Űɖ ɔɖ  Űɖɠ ŭɞɡɚŮɑŬɠ 

Űɖɠ ȷɘɔɨˊŰɞɡ, ůŰɖ ɢɩɟŬ Űɖɠ  ȰˊŬɔɔŮɚɑŬɠ. 

ɆɡɜɏˊɘˊŰŮ ɛŮ Űɖ ɔɘɞɟŰɐ Űɖɠ ȰŬɟɘɜɖɠ ȽůɖɛŮɟɑŬɠ 

ůŮ ˊɞɚɚɞɨɠ ŬɟɢŬɑɞɡɠ ɚŬɞɨɠ əŬɘ ůɡɛɓɧɚɘɕŮ Űɖ 

ɜɑəɖ Űɞɡ űɤŰɧɠ əŬɘ Űɖɠ ɕɤɐɠ  ŮɜŬɜŰɑɞɜ Űɞɡ 

ůəɧŰɞɡɠ əŬɘ Űɞɡ ɗŬɜɎŰɞɡ. Ⱦɘ ŬɡŰɧɠ ɞ 

ɓŬɗɨŰŬŰɞɠ ůɡɛɓɞɚɘůɛɧɠ ɏɔɘɜŮ ɔŮɔɞɜɧɠ əŬɘ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ ůŰɞ ˊɟɧůɤˊɞ Űɞɡ ůŬɟəɤɗɏɜŰɞɠ Ɉɘɞɨ Űɞɡ ŪŮɞɨ 

ȿɧɔɞɡ, ˊɞɡ ɏəŰɞŰŮ ŬˊɞəŰɎ ɜɏŬ ɏɜŰŮɚɤɠ ůɖɛŬůɑŬ. Ƀ ɗɎɜŬŰɞɠ 

ɜɘəɎŰŬɘ ɞɜŰɞɚɞɔɘəɎ əŬɘ Űɞ ˊɏɟŬůɛŬ ç Ůə Űɞɡ ɗŬɜɎŰɞɡ Ůɘɠ Űɖɜ 

ɕɤɐɜ » əŬɘ ç Ůə ɔɖɠ ˊɟɞɠ ɞɡɟŬɜɧɜ » ɔɑɜŮŰŬɘ ˊɚɏɞɜ ɛɘɎ ɢŮɘɟɞˊɘŬůŰɐ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ. 

ɇɞ ɉɟɘůŰɘŬɜɘəɧ ɄɎůɢŬ ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ ɛɧɜɞ ɔɘɞɟŰɐ Űɞɡ ɗɜɐůəɞɜŰɞɠ əŬɘ 

ŬɜŬůŰɎŰɞɠ ŪŮɞɨ, ŬɚɚɎ əŬɘ ɔɘɞɟŰɐ Űɞɡ ůɨɛˊŬɜŰɞɠ əɧůɛɞɡ. Űɖɠ 

ȯɜɞɘɝɖɠ, Űɤɜ ɚɞɡɚɞɡŭɘɩɜ, Űɞɡ űɤŰɧɠ, Űɞɡ əɎɗŮ ˊɚɎůɛŬŰɞɠ əŬɘ 

Űɞɡ əɎɗŮ ůŰɞɘɢŮɑɞɡ Űɖɠ ūɨůŮɤɠ, ˊɞɨ ɓɔŬɑɜŮɘ ɞɚɧɚŬɛˊɟɖ əɘ 

ŬɜŬůŰɖɛɏɜɖ Ŭˊɧ Űɖ ɜɨɢŰŬ Űɞɡ ɉŮɘɛɩɜŬ. 

   ȺȿȿȼɁɃɅŪɃȹɃɂɃɁ ɄȷɆɉȷ     
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de Dieu qui porte les péchés du monde. Dans Ancienne Alliance, 

le soir de la Pâque juive (le 14e jour du mois de Nisan) chaque 

famille juive immolait un agneau mâle âgé d'un an et sans défaut, 

en souvenir de l'ordre donné par Dieu aux Hébreux de marquer de 

sang, le soir de la sortie d'Égypte, les montants et le linteau de leur 

porte, afin que, dans la nuit où il frapperait toutes les familles 

égyptiennes, l'ange exterminateur épargnât leurs maisons. Cet 

agneau devait être mangé le jour même, sans que soit brisé un seul 

de ses os; les restes étaient brûlés et offerts en sacrifice. La Pâque 

juive est à l'origine de la fête chrétienne de Pâques, où l'agneau 

pascal représente le Christ, comme l'attestent de nombreux passa-

ges du Nouveau Testament. 

Le dimanche de Pâques, en début d'après-midi, ont lieu les vêpres 

de la Réconciliation (littéralement les vêpres de l'Amour) : cet 

office est d'ordinaire célébré dans une chapelle de campagne. On y 

porte en procession des icônes, afin que chaque créature de Dieu 

et la Création tout entière apprennent la grande victoire. Le texte 

évangélique du jour est lu dans de nombreuses langues, sans 

considéra- tion de religion ni de 

nationali- té, afin que le message 

d ' a m o u r parvienne à tous les 

peuples. A la fin de ce service, les 

f i d è l e s échangent le baiser de 

paix. Dans la tradition orthodoxe, 

printemps et résurrection vont 

t o u j o u r s de pair. De même que 

le prin- temps est le fondement 

de toutes les saisons, de même la Résurrection est-elle le fonde-

ment de la vie dans tous ses aspects et dans toutes ses manifesta-

tions. Voilà pourquoi Pâques s'appelle le Brillant Jour : c'est la 

fête la plus lumineuse de l'Orthodoxie. 

Dans l'humanité sombre et inquiète d'aujourd'hui, le message chré-

tien de Pâques est plus que jamais d'actualité, non seulement par 

son riche symbolisme, mais encore par son essence même, qui est 

« explosion de joie et d'amour ». Le monde regorge d'âmes fati-

guées et chargées, en proie à des questions angoissantes, consé-

quences de l'aspect confus du présent et incertain de l'avenir. des 

machinations des puissants et des projets insipides d'une humanité 

renonçant peu à peu à la beauté que lui confèrent les particularités 

des peuples variés qui la composent, sacrifiées qu'elles sont sur 

l'autel d'une mondialisation terne et aliénante. 

Que la Résurrection du Christ demeure le fondement de notre vie 

spirituelle et de notre créativité culturelle : c'est là pour nous le 

sens du message pascal. Que la célébration orthodoxe de Pâques 

soit pour chacun d'entre nous, cette année, l'occasion d'approfondir 

le sens du symbolisme admirable de cette grande fête, afin que 

nous sentions, au plus profond de nous-mêmes, s'accomplir la 

salutation: « CHRIST EST RESSUSCITÉ » et que nous en rece-

vions d'un cîur reconnaissant la confirmation : ç LE SEIGNEUR 

EST VÉRITABLEMENT RESSUSCITÉ  ».  

 

Archiprêtre, Evanguélos PACHYGIANNAKIS 

 

Le Centre culturel de la ville d'Agios Nikolaos 

vous souhaite de "JOYEUSES PÂQUES" 

ɆŮ əɎɗŮ ˊŬůɢŬɚɘɜɧ ŰɟŬˊɏɕɘ ŬˊŬɟŬɑŰɖŰɞ 

ŮɑɜŬɘ Űɞ ȾɃȾȾȽɁɃ ȷȸũɃ. ɇɞ Ɏɓɔɞ, 

ůɨɛɓɞɚɞ ůɖɛŬɜŰɘəɧ Űɖɠ əɞůɛɞɔɞɜɑŬɠ, 

ŮɑɢŮ ˊɎɜŰɞŰŮ ɛŮɔɎɚɞ ůɡɛɓɞɚɘůɛɧ Ŭˊɧ 

Űɞɡɠ ɛɡɗɞɚɞɔɘəɞɨɠ ɢɟɧɜɞɡɠ ůŰɞɡɠ 

ȰɚɚɖɜŮɠ ɛɏɢɟɘ ůɐɛŮɟŬ, ŮˊŮɘŭɐ ˊŮɟɘɏɢŮɘ 

ɛɏůŬ Űɞɡ Űɞ ɕɤɜŰŬɜɧ ůˊɏɟɛŬ, ˊɞɨ 

ˊɟɞɞɘɤɜɑɕŮŰŬɘ ɛɘɎ ɜɏŬ ɕɤɐ. 

ɇɞ Űůɧűɚɘ ŮɑɜŬɘ ɞ ŰɎűɞɠ, Ŭˊôɧˊɞɡ 

ŬɜɏŰŮɘɚŮɜ ɖ Ȼɤɐ. ȾŬɘ ɓɎűŮŰŬɘ əɧəəɘɜɞ, 

ɔɘŬŰɑ ˊŮɟɘɓɎɚɚŮɘ ɧˊɤɠ ɖ əɧəəɘɜɖ ɢɚŬɛɨŭŬ 

Űɞɜ ɉɟɘůŰɧɜ əŬɘ ůɡɛɓɞɚɑɕŮɘ Űɞ ŬɑɛŬ ɇɞɡ, 

ˊɞɨ ɢɨɗɖəŮ ɔɘŬ Űɖ ůɤŰɖɟɑŬ Űɞɡ əɧůɛɞɡ. 

ɇɞ ŰůɞɨɔəɟɘůɛŬ Űɤɜ əɧəəɘɜɤɜ Ɏɓɔɤɜ 

əŬɗɘŮɟɩɗɖəŮ ˊɟɩŰŬ ůŰɖ ȸɡɕŬɜŰɘɜɐ Ŭɡɚɐ Ŭˊɧ Űɞɜ ɀ. ȾɤůŰŬɜŰɑɜɞ 

əŬɘ Űɖ ɛɖŰɏɟŬ Űɞɡ ȯɔɘŬ Ⱥɚɏɜɖ əŬɘ ůɡɜŮɢɑɕŮŰŬɘ ɛɏɢɟɘ ůɐɛŮɟŬ. 

ɇɞ ɊȼɇɃ ȷɅɁȽ ɓɟɑůəŮŰŬɘ Ůˊɑůɖɠ ůŰɞ ɚŬɛˊɟɘɎŰɘəɞ ŰɟŬˊɏɕɘ əŬɘ 

ůɡɛɓɞɚɑɕŮɘ ç  Űɞɜ Ŭɛɜɧɜ Űɞɡ ŪŮɞɨ, Űɞɜ ŬɑɟɞɜŰŬ ŰŬɠ ŬɛŬɟŰɑŬɠ Űɞɡ 

ɢɧůɛɞɡ ». ɆŰɖɜ Ʉ. ȹɘŬɗɐəɖ Ŭɛɜɧɠ ŮɜɘŬɨůɘɞɠ ŬɟŰɘɛŮɚɐɠ 

ˊɟɞůűɏɟɗɖəŮ ɤɠ ŬɘɛŬŰɖɟɐ ɗɡůɑŬ Űɞ ɓɟɎŭɖ Űɖɠ Ůɝɧŭɞɡ Űɞɡ 

ŮɓɟŬɥəɞɨ ɚŬɞɨ Ŭˊɧ Űɖɜ ȷɑɔɡˊŰɞ (14ɖ Űɞɡ ɛɖɜɧɠ ɁɘůɎɜ) əŬɘ ɛŮ Űɞ 

ŬɑɛŬ Űɞɡ, əŬŰɧˊɘɜ ŮɜŰɞɚɐɠ Űɞɡ ŪŮɞɨ, ɏɓŬɣŬɜ Űɘɠ ŮɝɩˊɞɟŰŮɠ Űɤɜ 

ůˊɘŰɘɩɜ Űɞɡɠ, ɔɘŬ ɜŬ ɔɚɡŰɩůɞɡɜ ŰôɎɟůŮɜɘəɎ Űɞɡɠ ˊŬɘŭɘɎ, ŬˊôŰɖ 

ůűŬɔɐ Űɞɡ ŮɝɞɚɞɗɟŮɡŰɞɨ Ŭɔɔɏɚɞɡ. ȷɡŰɧɠ ɞ Ŭɛɜɧɠ ɏˊɟŮˊŮ ɜŬ 

űŬɔɤɗŮɑ ŬɡɗɖɛŮɟɧɜ, ɢɤɟɑɠ ɜŬ ůˊɎůŮɘ əŬɜɏɜŬ əɧəŬɚɧ Űɞɡ ŰŬ ŭŮ 

ˊŮɟɘůůŮɨɛŬŰŬ ɏˊɟŮˊŮ ɜŬ ɢŬɞɨɜ ɤɠ ˊɟɞůűɞɟɎ ɗɡůɑŬɠ. ȼ ɔɘɞɟŰɐ 

ŬɡŰɐ Űɤɜ ȽůɟŬɖɚɘŰɩɜ ɐŰŬɜ ɞ Űɨˊɞɠ Űɞɡ ɉɟɘůŰɘŬɜɘəɞɨ ɄɎůɢŬ əŬɘ ɞ 

« ˊŬůɢɎɚɘɞɠ Ŭɛɜɧɠ » ɞ Űɨˊɞɠ Űɞɡ ɉɟɘůŰɞɨ, ɛŮ ɓɎůɖ ˊɞɚɚɏɠ 

ˊɚɖɟɞűɞɟɑŮɠ Űɖɠ Ⱦ. ȹɘŬɗɐəɖɠ. 

ɇɞ ɛŮůɖɛɏɟɖ Űɖɠ ȾɡɟɘŬəɐɠ Űɞɡ ɄɎůɢŬ ɐ ɚɑɔɞ ɛɏŰŬ Űɞ ɛŮůɖɛɏɟɖ 

ɔɑɜŮŰŬɘ ɞ ȺɆɄȺɅȽɁɃɆ ɇȼɆ ȷũȷɄȼɆ, ůɡɜɐɗɤɠ ůŮ ŮəəɚɖůɑŬ ˊɞɨ 

ɓɟɑůəŮŰŬɘ ůŰɖɜ ɨˊŬɘɗɟɞ ɐ ůɡɜɞŭŮɨŮŰŬɘ ɛŮ ɚɘŰŬɜŮɑŬ ɏɝɤ Ŭˊɧ Űɞ 

ɁŬɧ, ɔɘŬ ɜŬ ɜɘɩůɞɡɜ Űɖ ɛŮɔɎɚɖ ɜɑəɖ ɧɚŬ ŰŬ ˊɚɎůɛŬŰŬ Űɞɡ ŪŮɞɨ 

əŬɘ ɐ əŰɑůɖ ɞɚɧəɚɖɟɖ. 

ɇɞ ȺɡŬɔɔɏɚɘɞ Űɖɠ ɖɛɏɟŬɠ ŭɘŬɓɎɕŮŰŬɘ  ůŮ  ˊɞɚɚɏɠ ɔɚɩůůŮɠ  

ŬɜŮɝɎɟŰɖŰŬ Ŭˊɧ ɗɟɖůɢŮɑŬ ɐ ŮɗɜɧŰɖŰŬ, ɔɘŬ ɜŬ  űŰɎůŮɘ Űɞ ɛɐɜɡɛŬ 

Űɖɠ ȷɔɎˊɖɠ ůŮ ɧɚɞɡɠ Űɞɡɠ ɚŬɞɨɠ. ɆŰɞ Űɏɚɞɠ, ɧɚɞɘ ɞɘ ˊɘůŰɞɑ 

ŬůˊɎɕɞɜŰŬɘ ɛŮŰŬɝɨ Űɞɡɠ, ŬɚɚɖɚɞůɡɔɢɤɟɞɨɛŮɜɞɘ ç ˊɎɜŰŬ Űɖ 

ȷɜŬůŰɎůŮɘ ».  

ɆŰɖɜ Ȱɚɚɖɜɞɟɗɧŭɞɝɖ ɄŬɟɎŭɞůɐ ɛŬɠ ȯɜɞɘɝɖ əŬɘ ȷɜɎůŰŬůɖ ˊɎɜŮ 

ˊɎɜŰŬ ɛŬɕɑ. ȾŬɘ ɧˊɤɠ ɖ ȯɜɞɘɝɖ ŮɑɜŬɘ  ɖ ɓɎůɖ ɧɚɤɜ Űɤɜ Ůˊɞɢɩɜ, 

ɏŰůɘ əŬɘ ɖ ȷɜɎůŰŬůɖ ŬˊɞŰŮɚŮɑ Űɖ ɓɎůɖ Űɖɠ  ɕɤɐɠ ůŮ ɧɚŮɠ Űɘɠ 

ˊŰɡɢɏɠ əŬɘ Űɘɠ ŮəűɎɜůŮɘɠ Űɖɠ. ũɘô ŬɡŰɧ ɔɘɞɟŰɎɕɞɡɛŮ Űɞ ɄȷɆɉȷ ɤɠ 

ȿȷɀɄɅȼ, ɔɘŬŰɑ ŮɑɜŬɘ ɖ ˊɘɧ űɤŰɞɚɞɡůɛɏɜɖ əŬɘ ɢŬɟɞɨɛŮɜɖ ɔɘɞɟŰɐ 

Űɖɠ ɃɟɗɞŭɞɝɑŬɠ. 

ȽŭɘŬɑŰŮɟŬ ůɐɛŮɟŬ Űɞ ɛɐɜɡɛŬ Űɞɡ ɉɟɘůŰɘŬɜɘəɞɨ ɄɎůɢŬ ɔɑɜŮŰŬɘ ˊɘɧ 

ůɨɔəɟɞɜɞ ɧɢɘ ɛɧɜɞ ɔɘŬ Űɞɡɠ ˊɞɚɚɞɨɠ ůɡɛɓɞɚɘůɛɞɨɠ Űɞɡ, ŬɚɚɎ əŬɘ 

ɔɘŬ Űɖɜ ɞɡůɑŬ Űɞɡ, ˊɞɨ ŮɑɜŬɘ ɏəɟɖɝɖ ɢŬɟɎɠ əŬɘ ŬɔɎˊɖɠ ɛɏůŬ ůŮ ɛɘɎ 

ɛŮɚɎɔɢɞɚɖ, ˊɟɞɓɚɖɛŬŰɘůɛɏɜɖ ŬɜɗɟɤˊɧŰɖŰŬ. 

Ƀ əɧůɛɞɠ ɏɢŮɘ ɔŮɛɑůŮɘ Ŭˊɧ 

əɞɡɟŬůɛɏɜŮɠ ɣɡɢɏɠ ɛŮ űɞɓŮɟɎ 

ŮɟɤŰɖɛŬŰɘəɎ, ˊɞɨ ˊɟɞəɨˊŰɞɡɜ 

Ŭˊɧ Űɖ ůɨɔɢɡůɖ Űɞɡ ˊŬɟɧɜŰɞɠ əŬɘ 

Űɖɜ ŬɓŮɓŬɘɧŰɖŰŬ Űɞɡ ɛɏɚɚɞɜŰɞɠ, 

Űɘɠ ŭɞɚɞˊɚɞəɑŮɠ Űɤɜ ɘůɢɡɟɩɜ əŬɘ 

Űɞɡɠ ůɢŮŭɘŬůɛɞɨɠ ɛɘɎɠ 

Ŭ ˊ ɞ ɢ ɟ ɤ ɛ Ŭ Ű ɘ ů ɛ ɏ ɜ ɖ ɠ 

ŬɜɗɟɤˊɧŰɖŰŬɠ Ŭˊɧ Űɖɜ ɞɛɞɟűɘɎ 

Űɤɜ ɘŭɘŬɘŰŮɟɞŰɐŰɤɜ Űɤɜ ɚŬɩɜ, 

ůŰɞ ɧɜɞɛŬ ɛɘɎɠ Ɏɢɟɤɛɖɠ 

Ŭ ɚ ɚ ɞ Ű ɟ ɘ ɤ ɛ ɏ ɜ ɖ ɠ 

ˊŬɔəɞůɛɘɞˊɞɑɖůɖɠ. ɇɞ ɛɐɜɡɛŬ 

Űɞɡ ɄȷɆɉȷ ɔɘŬ ɛŬɠ ŮɑɜŬɘ ɜŬ 

ˊŬɟŬɛŮɑɜŮɘ ɖ ȷɜɎůŰŬůɖ Űɞɡ 

ɉɟɑůŰɞɡ Űɞ ɗŮɛɏɚɘɞ Űɖɠ 

ˊɜŮɡɛŬŰɘəɐɠ ɛŬɠ ɕɤɐɠ əŬɘ Űɖɠ 

ˊɞɚɘŰɘůŰɘəɐɠ ɛŬɠ ŭɖɛɘɞɡɟɔɑŬɠ. 

ɇɞ ŮűŮŰɘɜɧ ɄȷɆɉȷ Ŭɠ ɔɑɜŮɘ Ŭűɞɟɛɐ ɜŬ ůəŮűɗɞɨɛŮ Űɞɜ 

Ⱥɚɚɖɜɞɟɗɧŭɞɝɞ ɢŬɟŬəŰɐɟŬ Űɞɡ, ŮɛɓŬɗɨɜɞɜŰŬɠ ůŰɞɡɠ ɤɟŬɑɞɡɠ 

ůɡɛɓɞɚɘůɛɞɨɠ Űɞɡ, ɔɘŬ  ɜŬ ɜɘɩůɞɡɛŮ Űɖɜ ɞɚɞəɚɐɟɤůɖ ˊɞɨ űɏɟɜŮɘ 

Űɞ ɉɅȽɆɇɃɆȷɁȺɆɇȼ, ɛŮ Űɖɜ ŮˊɘɓŮɓŬɑɤůɖ ɧŰɘ : ȷȿȼŪɋɆ 

ȷɁȺɆɇȼ ɞ Ⱦɨɟɘɞɠ. 

 

ɄɟɤŰɞˊɟŮůɓɨŰŮɟɞɠ ȺɡɎɔɔŮɚɞɠ ɄŬɢɡɔɘŬɜɜɎəɖɠ 
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La Crète en hiver.        A . Chabert . 

Le projet  de 

notre peti t 

groupe (8 per-

sonnes) était 

de faire de la 

raquette à nei-

ge, avec les 

mers de Crète 

et de Libye en 

toile de fond. 

Nous avons vu 

la mer, mais 

nôavons pas 

chaussé les 

raquettes ! 

Les régions enneigées des Lefka Ori étaient inaccessibles, 

faute de refuge ouvert, autrement 

quôen grand raid. Et les sommets, 

proche du plateau dôOmalos, le Me-

lindaou ou le Volakias, nô®taient pas 

suffisamment enneigés cet hiver. 

Alors, en étoile à partir de ce plateau, 

nous avons découvert les joies de la 

randonn®e p®destre hivernale,éet de 

la Crête en hiver. 

Quelle joie, d®j¨, sur le port dôH®ra-

klion*, puis dans les rues et le mar-

ch® de La Can®e, du calme, de lôab-

sence de la cohue estivale ! 

Autour de La Canée, les orangers 

chargés de fruits, appellent la cueillette et la dégustation. 

La route est sinueuse, la neige est loin, la mer reste pro-

che. 

Sur le plateau dôOmalos, deux h¹tels, dont lôExari**, des 

moutons, un accueil chaleureux, du brouillard sur les cail-

loux et le maquis. 

Si vous partez, au petit matin, et que vous grimpez, par un 

chemin pierreux, entre résineux et buissons roux, au-

dessus du départ de la Gorge de Samaria, vous pouvez, en 

montant souffler un peu et vous d®salt®rer de lôeau glac®e 

de la Fontaine de Zeus. Il vient dôailleurs lui-même ici 

tous les mois. Qui le surprendra ? Puis les plaques de nei-

ge deviennent plus nombreuses, le paysage sôagrandit, la 

mer de Libye appara´t, et il vous faut pousser jusquôau 

sommet du Psilafi, pour jouir de tous les contrastes. Mon-

tée rude, mais qui vaut la peine ! 

Si vous décidez plutôt de descendre vers la mer, la gorge 

de Samaria étant interdite en cette saison pour cause de 

reproduction de la faune, vous emprunterez celle dôAghia 

Irini, et ce sera un 

festival dôorchid®es, 

de sauges, de dicta-

me1. Un vautour se 

posera sur un arbre, 

(peut-°tre un ent 2?), 

tourmenté. Deux Kri-

Kri 3 peuvent passer, 

mais côest trop vite 

pour les fixer sur la 

pellicule. Vous croi-

serez  le passé résis-

tant ¨ lôoccupation 

allemande, et 

vous arriverez à 

Sougia. Là, vous 

vous laisserez 

lécher les orteils 

par quelques 

vaguesé 

Si la sensation 

est agréable, rien 

ne vous dissua-

dera, lors dôune 

randonnée côtiè-

re, après un par-

cours magnifique, en balcon, de nager dans une eau à 16°, 

en regardant, derrière la chapelle St Antoine, se profiler 

les Lefka Ori. 

Le soir, ¨ lôExari, feu de chemin®e, soupe 

délicieuse, mets crétois copieux et goû-

teux, ouzo et petit vin local, délieront vos 

langues. 

La montagne vous reprendra, ce sera une 

crête, proche du Psari, par le refuge de 

Kallergi, fermé en hiver. Belle montée, 

belle vue sur le Melindaou, petit raidillon 

terminaléet nappe de brouillard au som-

met, pour laisser lôimagination r°ver des 

dieux et héros grecs anciens. 

Pour repartir du plateau dôOmalos, nul 

doute que ce sera à pied, par le Strata Ton 

Moussouron, chemin secret des résistants, 

et vous jouerez des pieds et des mains par fond de torrent, 

pierres, ronces parfois, et même buissons anthropophages, 

jusquô¨ Lakki. Les raquettes nôauraient pu servir, m°me 

en cas de neige ! 

Et si votre guide sôappelle Francis*** , vous y retourne-

rez ! 

 

 

1. Plante aromatique  de la végétation endémique de 

Cr¯te.  Dans lôantiquit® les m®decins consid®raient 

le dictame comme une véritable panacée.  

2. Homme arbre. 

3. Chèvre sauvage de Crète. 

 

 

*Nous conseillons vivement le restaurant KAPETANIOS*, 

proche du port, place Haghios Dimitrios tel.2810 284706          

** H¹tel EXARI, mail info@exari.gr et site www.exari.gr 

*** Francis BARET, mail : f.baret@wanadoo.fr. 

 

Écharpe de brume sur les Lefka Ori 

Lutte du minéral et du végétal. 

Discrètement tapie, une  Orchidée. 

Épines et cristaux de glaces. 

En plein effort. 

Vous êtes 
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Jeu : Le grec inspire les  marques.                                                  Claire Chazeau 

1.Marque de chocolat ç au lait  è. 

2.Une ç petite  è voiture japonaise. 

3.Des yaourts qui stimulent la ç vie è. 

4.Marque symbolisant  la ç victoire  è chez 

les grecs. 

5.Association portant le nom de la ç muse de 

lõhistoire ». 

6.Cette eau doit soigner le ç foie è. 

7.Un fromage d¾ ¨ la ch¯vre nourrice de 

Zeus. 

8.Une ®mission ç marine  è. 

9.Le luxe du ç dieu des voyageurs  è. 

10.La force dõun ç guerrier de la guerre de 

Troie  ». 

11.Une marque solide comme celui qui 

« soutient notre monde  ». 

12.Des montres au nom de ç la nymphe pr®-

f®r®e dõUlysse ». 

13.Une compote pour les ç hommes è. 

14.Une voiture pour ç les blondes è. 

Ŭ Un chocolat ç spartiate è. 

 CORRECTION MOTS CROISES CULINAIRES DU n° 31 :  

     c              

     D  e            

  1 C H O R T A  f        k 

  a   L  Y  2 K O C H L I   T 

  M   M  R   A  g      Z 

 3 E S P A D O N  L 4 K A K A V I A 

  L   D  P   L  E      T 

  I   E  I   I  F      Z 

  T   S  T   T  T  h  j   I 

  Z     T   S  E  O  P  K 

  A    5 5d A S K O R D O U L A K I 

  N    M    U  E  Z  S   

  O    O    N  S  O  T   

  S    U    I      I   

  A  b  S    A    i  T   

  L  R  S        D  S   

6 T A R A M A  7 C H O R I A T I K I 

  T  K  K        K  O   

8 P A X I M A D I      O     

5 
z 

ɓ. La voiture du ç fils pr®somptueux è d'Apol-

lon. 

ɔ. Un parfum pour ç jeunes hommes è. 

ŭ.Des cahiers pour un ç h®ros demi-dieu è 

 Ů.Une glace « magnum » grecque . 

ɕ.Une marque sportive ¨ ç toute ®preuve è. 

 ɖ .Des cosm®tiques qui apportent la chaleur de 

la vie. 

ɗ. Marque de scooter ®lectrique portant le nom 

dôune jeune pr°tresse aim®e de Zeus. 

ɘ. Une revue scientifique « inspir®e dôArchim¯-

de ». 

ə. Une soci®t® a®rospatiale sôinspirant dôun 

« philosophe » grec. 
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 Les plantes cr®toises et leurs vertus                                          Suzanne 

La Cr¯te abrite un grand nombre dôesp¯ces de plantes end®miques, 

et notamment des plantes  dont les propriétés médicinales et mythi-

ques ont remarquablement résisté aux variations climatiques et aux 

occupations humaines. Certaines dôentre elles ®taient d®j¨ utilis®es 

du temps des Minoens, comme lôattestent les fresques de lô®poque. 

Le motif floral le plus fréquent était le lys de la Madonne, grande 

fleur ourl®e dôun blanc pur, qui symbolisait la gr©ce et la puret®. Le 

lys blanc était associé à la déesse Brytomarpis, la « douce vierge ». 

Pour les Grecs des p®riodes ult®rieures, le lys devint la fleur dôH®-

ra, déesse du mariage. Sur les poteries minoennes on retrouve éga-

lement la colchique rouge ®carlate que lôon peut admirer lô®t® dans 

les clairières.  

Eileithia, déesse minoenne des accouchements portait une couron-

ne de Dictamée. Cette plante, qui elle aussi a traversé les siècles est 

à notre époque reconnue pour ses vertus cicatrisantes et antisepti-

ques. 

Les plantes étaient souvent associées aux Dieux : lôolivier ¨ Ath®-

na, lôorme ¨ Zeus, la laitue ¨ Adonis et le laurier ¨ Apollon. 

Sur les tablettes minoennes on parle de la coriandre qui semble-t-il 

était fabriquée à grande échelle à Knossos, on comptabilise les 

plantes utilisées pour les teintures et les parfums. 

Dans lôart byzantin, la patronne des plantes, Sainte Anastasia, te-

nait des herbes dans sa main droite, et une fiole de médicaments 

dans lôautre main. 

 

Les herbes et les plantes aromatiques font partie de la tradition en 

Crète. Non seulement employées dans la cuisine, elles sont aussi 

de bienfaisants remèdes. Certaines de ces plantes poussent dans le 

maquis cr®tois, comme le thym, la sarriette, lôorigan ou encore le 

romarin. Dôautres ont besoin dôhumidit® , comme le laurier, la 

menthe et le basilic. 

Depuis longtemps les milieux naturels subissent les assauts dus aux 

activit®s humaines. Les milieux naturels cr®tois ont jusquôici bien 

r®sist®. Mais la survie de ces esp¯ces rares est aujourdôhui entre les 

mains de scientifiques qui jugent quôil est urgent de mettre en place 

un plan visant à la protection de ces espèces. 

Les producteurs dôaromates proposent sur les march®s une multitu-

de dôherbes, r®colt®es dans les montagnes cr®toises, s®ch®es de 

manière naturelle, et surtout empaquetées sans addition de produits 

conservateurs ! Il est très facile de se procurer ces trésors dont 

lôar¹me naturel et les propri®t®s th®rapeutiques sont tr¯s bien 

conservés. 

De ces plantes aux multiples bienfaits, Hippocrate disait déjà : 

« Que ton aliment soit ton remède ».  

Dans lôhistoire de la m®decine, les plantes ont jou® un r¹le tr¯s 

important. Elles avaient des propriétés fortifiantes, sédatives, anti-

septiques, analgésiques ou digestives. De nos jours, on examine 

ces plantes dans de nombreux laboratoires afin de trouver de nou-

veaux remèdes. 

Les plantes que lôon int¯gre ¨ notre nourriture sont riches en an-

tioxydants, nous protègent des maladies cardio-vasculaires ou de 

certaines formes de cancer. Si les fruits et les légumes doivent 

figurer sur notre table, ces « concentrés de bien-être » que sont les 

plantes aromatiques utilis®es depuis des si¯cles font partie dôun 

choix diététique mais aussi gastronomique ! 

En voici quelques exemples :  

LôOrigan ou Fleur dôAdonis est présent sous forme de buissons dans la garrigue crétoise, il 

fleurit de juin à septembre. Souvent utilisé dans la cuisine pour parfumer notamment les vian-

des, on en fait ®galement dôexcellentes tisanes qui soulagent le mal de gorge, le rhume ou 

encore les maux de ventre. 

Le Basilic dont le parfum peut ®voquer selon lôesp¯ce diff®rents parfums (citron, encens, clou 

de girofle ou cannelle) ne peut prospérer que sur un sol riche et humide. Hippocrate le prescri-

vait d®j¨ pour soigner la constipation, arr°ter les vomissements et gu®rir les maladies de cîur. 

Aujourdôhui il parfume les plats. Il vaut mieux lôutiliser frais, s®ch® il perd de son parfum. 

La Camomille entre aussi dans la fabrication de produits de beaut®, mais qui dôentre nous ne lôa 

pas employée en tisane avant de se coucher ? Elle sôutilise aussi en compresses pour soulager 

lôirritation des yeux. Plante utilis®e depuis lôAntiquit®, les Egyptiens lôavaient consacr®e au so-

leil, sans doute en raison de sa forme. 

La Menthe fournit une huile essentielle dont les caract®ristiques sont aromatiques et rafra´chis-

santes. A la p®riode minoenne on lôutilisait dans la fabrication des parfums. Aujourdôhui encore 

elle est utilisée en parfumerie et cosmétologie. On la retrouve au rayon gourmandise en accom-

pagnement des glaces, du chocolat et des salades de fruits. Sans oublier les bienfaits de ses tisa-

nes que lôon appr®cie, m°me glac®es.  

Le mot crocus vient du grec krokos qui signifie ç safran è.  

Selon Homère, Zeus décida un jour de se coucher sur un lit de safran afin de pouvoir ressentir 

une plus grande passion dans ses amours charnels. Il en fut de même de Jupiter qui y avait mêlé 

des fleurs de lotus et des jacinthes. Pour cette raison, le safran est aujourd'hui encore perçu com-

me aphrodisiaque. Il inspire également la joie et l'allégresse juvénile. 
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Le Laurier dont on cueille de pr®f®rence les feuilles ¨ la fin de lô®t®, est largement utilis® dans la cuisine. Autrefois on lôutilisait pour ses 

propri®t®s digestives et antirhumatismales. Les byzantins parfumaient le vin avec le laurier. Les cr®tois lôemploient pour parfumer lôhui-

le dôolive, et dans la fabrication du pain traditionnel eftazymo (sans levain). 

 

Le Romarin, que lôon trouve ®galement en buissons dans le maquis, est un excellent tonique. 

Il soulage les maux de gorge, les rhumatismes ou encore lôecz®ma. En cuisine il parfume les viandes et les fruits de mer. On le retrouve 

aussi dans les salades de fruits. 

 

Bien dôautres noms viennent ¨ lôesprit, tels la Sauge, le Dictamée, la Mauve, le Sureau,  le Safran, ou encore le Cerfeuil et la Mélisse. 

 

Je vous conseille, si vous ne lôavez d®j¨ lu, le merveilleux ouvrage r®alis® par Maria et Nikos Psilakis, 

 ç les Herbes et plantes aromatiques dans la cuisine ». 

 

Voici, extraite de ce livre,  une recette rafra´chissante pour lô®t® :  

La verveine glacée aux pommes, toute simple ¨ r®aliser. 

Pr®parez 2 tasses dôinfusion, ajoutez-y 2 cuill¯res de sucre, quand lôinfusion est refroidie, ajoutez une tasse de jus de pomme, m®langez. 

Servez avec des glaçons et quelques feuilles de verveine. 

Cette recette est réalisable avec de la tisane à base de pétales de rose, de mélisse ou de sureau.. 

 Le vin  cr®tois                                                                          Nicole Amiot 

 

Depuis les temps les plus recul®s lôhomme a toujours cherch® ¨ fabri-

quer des boissons enivrantes, on les appelle bières, boissons dues à la 

fermentation de plantes diverses comme les céréales, les baies, les 

plantes sucr®es, mais pour la vigne côest une toute autre histoire. Il 

faut savoir que la vigne sauvage ne produit pas de vin. Cependant, 

d¯s le n®olithique lôhomme a su cultiver cette plante qui en Gr¯ce 

était associée à Dionysos et dont on attribuait dans la Bible la premiè-

re culture à Noé. 

 

En effet, très tôt, il y a environ 8000 ans en Egypte et dans le Crois-

sant Fertile on a généreusement cultivé cette plante pas comme les 

autres, une plante dont les racines peuvent descendre jusquô¨ quaran-

te mètres de profondeur, une plante à la fois forte et fragile, dont la 

long®vit® peut d®passer celle de lôhomme, une plante qui semble 

mourir en hiver, car après avoir perdu toutes ses feuilles il ne reste 

quôun cep noueux et apparemment compl¯tement dess®ch®, une plan-

te qui « pleure è de 1 ¨ 4 litres dôeau au printemps avant de rena´tre 

plus luxuriante que jamais, une plante quôil faut ®monder et soigner 

avec art et amour ; et si les oiseaux, les insectes et les moisissures, si 

la grêle, la pluie, les gelées tardives ou la sécheresse excessive au 

moment de la maturation des raisins nôont pas compromis, voire 

anéanti la récolte, les grains auront grossi et se seront gorgés de soleil 

et on pourra presser un jus qui fermentera sous contrôle constant et 

pourra se bonifier si on le conserve dans de bonnes conditions dôhy-

giène et de température, sans quoi il aura tôt fait de devenir vinaigre. 

On comprend que la culture de la vigne demande beaucoup de soin, 

de temps et dôamour et donc, si la ç bière » était faite pour procurer 

une certaine euphorie, une ivresse plutôt plébéienne ou quotidienne, 

le vin, lui, ®tait un bien pr®cieux et donc ne pouvait convenir quô¨ des 

classes nobles ou à des prêtres, pour sacrifier, offrir aux dieux des 

libations, et pour animer les banquets qui dans toute lôAntiquit® 

étaient une tradition incontournable. 

De plus, très tôt, on constata ses vertus antiseptiques, tonifiantes, 

digestives, à condition de le consommer raisonnablement sans quoi il 

pouvait être dangereux, libérant les pulsions et les passions et finale-

ment affaiblissant le buveur. Le vin, par son ambivalence, ne pouvait 

quôattirer lôhomme.    

 

Les origines de la culture de la vigne en Crète remontent à une très 

lointaine antiquit® mais elle nôest attest®e que depuis le troisi¯me 

millénaire. On a trouvé à Mirtos des rafles, des pellicules et des pé-

pins et de nombreux pots, dôo½ la supposition de la pr®sence dôun 

pressoir ou du moins dôun fouloir ¨ cet endroit. Au deuxi¯me mill®-

naire des écrits mycéniens font fréquemment part de « woinos » qui 

donnera plus « oinos ». Et on a trouvé un pressoir datant de 1600 ans 

avant notre  ¯re pr¯s dôArchan¯s ; à cette époque (minoenne) on sait 

que la production était importante et la Crète exportait son vin dans 

tout le monde connu. 

On trouve en Crète de nombreux et très anciens cépages autochtones 

encore francs de pied (non greffés). La vigne pousse dans la partie de 

lô´le qui sôouvre sur la Mer Eg®e prot®g®e par les montagnes des 

vents br¾lants qui soufflent dôAfrique, mais malheureusement le 

phylloxéra commence à sévir. 

De nos jours le vignoble atteint une superficie totale de 50 500 hecta-

res dont 32 500 hectares de vignes à vin, ce qui donne 20 % de la 

production grecque. Le vignoble b®n®ficie dôun terroir et dôun climat 

tout ¨ fait exceptionnels qui exaltent la qualit® des c®pages. Dôo½ les 

vins crétois à la personnalité unique et exubérante. 

 

Les vins grecs b®n®ficient depuis 1971 dôappellations inspir®es du 

système français : 

v Vins de table ï sans appellation.   

v Vins de pays avec le nom de la région, en principe avec 

assemblage de deux cépages, ils peuvent être millésimés. 

v Vins de qualité produits dans des régions déterminées 

VQPRD ï OPAP avec 1 seul c®page dôorigine local. 

v Vins AOC ï OPE cette appellation sôapplique unique-

ment aux vins doux de muscat et de mavrodaphné  

   La Cr¯te est compos®e de  grandes r®gions VQPDR : Archan¯s, 

Peza, Dafnès et Sitia. 

Dans la r®gion dôArchan¯s on trouve deux c®pages : le kotsifali et le 

mandelari. 

Autour de La Can®e et dôH®raklion, et dans la r®gion du Lassithi on 

trouve les plus anciens cépages : le romeiko, le kotsifali et le liatiko 

qui donnent des vins rouges et quelques cépages pour le vin blanc en 

particulier le vilana qui donne un vin blanc tr¯s p©le ¨ go¾t frais de 

cédrat et de citron mais qui est très difficile à vinifier (on en trouve 

un très bon chez Nikos Douloufakis à Dafnès). 

Le kotsifali donne un vin aux arômes de fruits des bois et laisse une 

impression soyeuse due aux tanins doux. 

Parmi les grands producteurs crétois on trouve Boutaris (le Kretikos 

blanc est à comparer avec celui de Douloufakis), Lyarakis, Lithakis, 

Minos. 

Dôautres comme N. Miliarakis (pr¯s de Pediados) ou Creta Olympia 

Winery ( à Kounavi) ou encore Economou (Sitia) qui produisent des 

vins très aromatiques (cassis, prune, mûre, griottes, parfois violette 

ou vanille ou encore dôautres ®pices). 

Pour résumer la côte Nord de la Crète est à parcourir de bout en bout 

et à chaque étape vous trouverez toujours un vin chaleureux, cha-

toyant et un cr®tois avec qui le partager, car le vin et lôhospitalit® font 

partie de la culture crétoise. 

Plus de vingt producteurs de vin du d®partement dôH®raklion 

se sont organisés pour présenter la route des vins à travers les 

région de Dafnés, Peza, Archanés. Nous reviendront plus 

longuement sur cette initiative lors de notre prochain bulletin. 
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 Pand®lis PREVELAKIS  le Cr®tois.                               G®rard Labonne 

Sôil est un auteur contemporain qui 

mérite bien le qualificatif de Cré-

tois, côest incontestablement Pand®-

lis Prévélakis. Ami, élève de Nikos 

Kazantzaki, Pandélis Prévélakis a 

su mettre son empreinte originale 

sur la littérature grecque du XXè-

me si¯cle. A travers son îuvre, il a 

port® lôamour de sa terre et du 

peuple crétois avec passion et force.  

 

Alors que Kazantzaki soulignait quôil 

avait pour « muses » : Jésus, Boudd-

ha, L®nine et la Cr¯te, lôinfluence de 

Kazantzaki se fit sentir dans plusieurs 

directions bien visibles dès les pre-

miers textes de Pr®v®lakis. Dôabord 

par le bouddhisme : en 1928, Prévéla-

kis traduit « lôInde antique » de M. 

Hollebecque, en 1931, il écrit une 

introduction à la traduction du Bouddhisme 

de Rhys Davids, intitulée en grec, « la vie 

légendaire et la mort de Bouddha» ; Ensuite, 

ses traductions avec le marxisme sont assez 

nombreuses et signées sous le pseudonyme 

de P. Sylvanos ; il y eut « Synopsis du com-

munisme »  de Charles Rappoport en 1927 ; 

en 1929, il traduit « les Douze è dôAlexandre 

Blok. Lôinfluence des id®es communistes est 

sensible dans « Le Mime » drame en un acte 

qui para´t en 1928. Côest une de ses premi¯-

res îuvres publi®es. 

Pendant cette période, Prévélakis écrit un 

ouvrage dont le titre doit être « La Crète », 

probablement encouragé par Kazantzaki qui 

avait remarqué sa flamme crétoise. Ce livre 

ne sera pas terminé. Seul un court extrait sera 

publi® en 1928 dans une revue dôH®raklion.  

La Cr¯te qui se trouvait au cîur de la rela-

tion entre les deux hommes est devenue pour 

Pr®v®lakis un de ses principaux centres dôin-

térêt, sans être pour autant exclusif ; Prévéla-

kis disait lui même : « Jôai consacr® la moi-

ti® de mon îuvre ¨ la Cr¯te, lôautre moiti® ¨ 

mon siècle. » 

 

Lôîuvre cr®toise : 

Lôîuvre cr®toise de Pr®v®lakis est tr¯s int®-

ressante à analyser car elle traduit des pério-

des bien arr°t®es de la vie de lôauteur et son 

®tat dôesprit.  On 

constate trois 

cycles: 

 

- Le premier 

cycle crétois 

comprend les 

îuvres ®crites 

entre 1937 et 

1950 , ¨ savoir : 

« Chronique 

dôune cit® », «  

Crète infortu-

née », « Le Cré-

tois ». Ces trois 

îuvres sont 

marquées par 

une foi absolue 

de lôauteur dans 

la Crète idéale et consacreront la Crète my-

thique.  

- Le deuxième cycle correspond à une pério-

de de doutes et comprend des îuvres ®crites 

entre 1950 et 1965. Cette période est mar-

quée par la naissance et le développement 

dôun malaise existentiel.  La pr®sence de la 

Cr¯te dans les îuvres de cette p®riode suit 

une courbe décroissante. Très présente et 

encore mythifiée dans « Le Soleil de la 

mort è, lô´le nôest plus, dans lôesprit du jeune 

protagoniste de « La Tête de la Méduse » 

quôun lointain id®al, un r°ve, un espoir de 

salut. Enfin le mythe de la Crète idéale dispa-

raît complètement dans « Pain des Anges » 

laissant le personnage dans la détresse et le 

désespoir. 

- Troisième cycle, entre 1970 et 1985, Prévé-

lakis fait un retour spectaculaire à la Crète 

idéale. « LôAnge dans le puits » et surtout, 

« Le Nouvel Erotokritos » ont une dimension 

nouvelle métaphysique et spirituelle, liée à la 

Crète. « LôAnge dans le puits » retrouve la 

Cr¯te id®ale telle quôon la voyait dans les 

ouvrages du premier cycle.  

 

 La Crète idéale  ï avec « Le Crétois ». 

Tout dôabord, il faut noter que Pand®lis Pr®-

vélakis avait passé les étés 1926 et 1928 (17 

et 19 ans) au monast¯re dôAssomati et au 

village de Nefs Amari près de Spili. Le pays 

lôavait beaucoup impressionn® et côest ce 

cadre qui deviendra plus tard celui du roman 

« Le Crétois » - écrit en 1950 ï dédicacé à la 

m®moire h®roµque dô Elefth®rios Veniz®los ï 

traduit en français en 1957. 

« Le Crétois » est un roman historique qui se 

présente comme une trilogie composé de 

trois titres « LôArbre », « La Première Liber-

té » et « La Cité ». Il répond à tous les critè-

res et exigences du roman historique. Lôac-

tion se déroule à la fin du XIXème siècle ; il 

y a une reconstitution fidèle des coutumes et 

des mentalit®s de lô®poque. Le protagoniste 

est un personnage fictif, il se trouve au centre 

dôune confrontation qui se situe dans le cours 

dôun conflit historique dont le lecteur conna´t 

lôissue. ç Le Crétois » est écrit à la troisième 

personne et suit lôordre chronologique des 

événements. 

 

Le premier titre « LôArbre » couvre la pério-

de qui va environ de 1866 ¨ 1890,  lôaction 

d®bute peu apr¯s lôholocauste dôArkadi. Si-

phalios, un « sphakiote », poursuivi pour 

meurtre par les Turcs, trouve refuge avec sa 

jeune épouse dans une demeure seigneuriale 

en ruines ; engagé par les moines comme 

gardien dôune source, il est assassin® par les 

turcs. Quelques mois plus tard, sa veuve, 

Aréti met au monde un garçon, Costandis 

(Constantin), quôelle ®l¯ve au sein de la com-

munauté paysanne dans le respect des tradi-

tions ancestrales. Lô®ducation de lôenfant sera 

complétée par les moines, par le pope du 

village voisin et par lôinstituteur. D¯s lô©ge de 

quinze ou seize ans, le jeune garçon participe 

à la guérilla et y gagne son premier fusil. 

Envoyé en mission à Rethymnon, il est arrêté 

et jeté en prison. Quand il sort, sa mère est 

Portrait de Pandélis Prévélakis 

huile  par G. Moralis 

Le port de Rethymnon  au début du XXème siècle, sans route et sans trottoirs 

Nikos Kazantzakis et Pandélis Prévélakis en 1931 
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morte, emportée par la peste. Le jeune hom-

me est pris en charge par le moine Manassis, 

un g®ant bienveillant qui lôemm¯ne avec lui 

chez les bergers du mont Ida. A leur retour, 

ils reconstruisent ensemble une chapelle 

abandonnée. 

Dans le second titre « La Première Liberté », 

lôaction se d®roule entre 1895 et 1898. Cos-

tandis ®pouse Vangh®lio quôil doit quitter 

très vite, car la guerre recommence. Il rejoint 

dans les montagnes de Sphakia le chef révo-

lutionnaire Manoussos Koundouros. Entre-

temps, le moine Manassis réunit dans la 

région un groupe de crypto-chrétiens 

qui se battront sous la bannière de Cos-

tandis. Quand celui-ci revient au village 

pour le bapt°me de son fils, côest avec 

le titre de Capétan gagné au combat. 

Costandis suit Koundouros, puis rejoint 

les insurg®s ¨ lôAkrotiri, pr¯s de La 

Can®e. Côest l¨ quôil fait la connaissan-

ce de Vénizélos qui, de simple combat-

tant quôil ®tait au d®but, devient tr¯s 

vite lô©me du soul¯vement. Costandis 

assiste ¨ la bataille  dôAkrotiri au cours 

de laquelle un Crétois fait de son corps 

une hampe vivante pour le drapeau. Il 

parcourt ensuite lô´le dôouest en est 

jusquô¨ Archan¯s, dont il suit le si¯ge. Pr®-

sent ¨ Souda le 21 d®cembre 1898 pour lôar-

rivée du Haut Commissaire, le prince Geor-

ges de Grèce il se rend sur la tombe de sa 

mère et annonce à la défunte la libération  de 

la Crète. 

 

Dans le troisième titre «  La Cité », le fond 

historique est constitué par les éléments de la 

période 1905-1910. Vite déçu par les métho-

des du prince et par la présence des protec-

teurs européens, Costandis rejoint Vénizélos 

dès que celui-ci se retire à Thérisso. Il le fait 

malgré Vanghélio et malgré Manassis aux 

yeux de qui Vénizélos et les hommes politi-

ques outrepassent leurs droits, puisque Dieu 

seul a sur lô°tre humain un pouvoir l®gitime. 

La guerre civile éclate. Pris dans une embus-

cade, Costandis tue un gendarme pour nô°tre 

pas tué lui-même. Il reste à Thérisso tout le 

temps que dure la révolte, participe aux opé-

rations et c¹toie V®niz®los jusquô¨ la victoi-

re. 

A son retour, Vangh®lio sôest faite religieuse 

pour expier le meurtre quôil a commis. Ma-

nassis sôest mu® en proph¯te, il annonce la 

fin du monde. Costandis tombe amoureux de 

la veuve du gendarme.  

Pour venger son mari ; elle le blesse griève-

ment. Gu®ri, il lô®pouse.  

En 1910 partant pour Athènes, Vénizélos lui 

propose de lôemmener avec luiéééé. 

 

Lôimage mythique de la Cr¯te id®ale appa-

ra´t dans ce roman dôabord ¨ travers le cadre 

naturel de lô´le, qui appara´t comme paradi-

siaque, ensuite dans la soci®t® dont lôauteur 

chante lôarchaµsme des structures et des mo-

des de vie ; enfin lôh®roµsme des luttes lib®-

ratrices conduites par les Crétois. Pour au-

tant, nôallons pas croire que chez Pr®v®lakis, 

lôid®alisation va n®cessairement de pair avec 

lô®limination des ®l®ments r®alistes ; bien au 

contraire, le mythe laisse chez lui une large 

part à une réalité toujours sous-jacente. Il 

sôagit en fait pour lui de choisir et de recom-

poser les faits et de mettre lôaccent sur ceux 

quôil juge porteurs de la plus haute significa-

tion. Le mythe prend ses racines dans la vie. 

Côest, comme disait Victor Hugo, « de lôhis-

toire écoutée aux portes de la légende ». 

 

Dans « Le Crétois », les descriptions sont 

absentes de tout pittoresque. Le plus sou-

vent, la description est prise en charge par un 

personnage : il observe un paysage quôil 

nous fait découvrir ou 

encore il se déplace et 

nous le suivons. Ainsi, le 

monast¯re dôAssomati 

vu par lôabb® Andro-

nic (p30 *): 

« le père Andronic re-

troussa sa soutane, la 

glissa dans sa ceinture 

pour ne pas trébucher et 

se mit à dévaler le sen-

tier dôun pas alerte. A sa 

droite et à sa gauche, 

jusquôau pied de la mon-

tagne, sô®tendaient les 

bois dôoliviers. Devant lui reposaient les 

vignobles touffus aux grappes encore vertes. 

Au delà des pampres épais, une haie de cy-

près dérobait à la vue le jardin du monastè-

re. Plus loin, la coupole rouge de lô®glise 

surpassait les arbres. Les platanes et les 

peupliers laissaient deviner un ruisseau que 

battait la roue dôun moulin. Son clapotis se 

mêlait aux sons des clochettes et aux bêle-

ments des troupeaux qui rentraient des pâtu-

rages. Les teintes du crépuscule pâlissaient 

dans le ciel de juillet, les premières étoiles 

étincelaient. Un chien de berger ï roux et 

aussi gros quôun veau ï courait vers le mo-

nastère ; attir® par lôodeur des cuisines, il 

r®gla sa course sur le pas de lôhigoum¯ne et 

le suivit en silence, tel le lion de lôEvang®lis-

te. » 

Un peu plus loin Aréti se met en route pour 

rendre visite à son mari ; côest elle qui voit le 

paysage (p36 *). 

«  Elle se mit en route, le baluchon sous le 

bras, foulant les pierres dôun pas lourd, dôun 

pas dôhomme. Tachir la suivait, museau au 

vent. Autour dôeux, le soleil embrasait les 

bruy¯res et les arbousiers, les arbres sô®-

gouttaient encore, les corbeaux croassaient 

au ras du sol. Dans la campagne, les vignes 

étaient désertes ; sur les pentes, on coupait 

des fagots pour lôhiver. Les bîufs rentraient 

du labour, suivis des chevaux portant les 

charrues et du laboureur arm® de lôaiguil-

lon. De nouveau, le sein de la terre sôou-

vrait, les gu®rets imbib®s dôeau gonflaient 

comme des galettes tremp®esé. »  

 

Dans « Le Crétois » on trouvera  soixante-

cinq textes descriptifs  parmi lesquels vingt-

deux paysages paradisiaques, dix paysages 

printaniers et dix images de la voûte céleste.  

 

Les éléments des paysages sont toujours les 

mêmes : végétation luxuriante composée de 

platanes, cyprès, oliviers, arbres fruitiers, 

ensuite lôeau, la source ou le ruisseau,  les 

oiseaux qui chantent, le bourdonnement des 

insectes. Ces descriptions pourraient passer 

pour réalistes, mais il ne faut pas se fier aux 

apparences. Les paysages r®els dôAmari, 

ceux qui nous entourent, associent la verdure 

et lôeau mais sont loin dô°tre aussi paradisia-

ques que dans lôimagination de Pr®v®lakis. 

Nôoublions pas que Pr®v®lakis est historien 

dôart dôo½ sans doute la raison de lôutilisa-

tion dôune palette de couleurs tr¯s riche en 

nuances avec le vert prédominant de tant de 

plantes, arbres, ensuite un rouge  avec les 

flammes, les fleurs du grenadier, lôocre de la 

terre labourée, puis le blanc avec la neige 

persistante sur le mont Ida, les marbres de 

M®rovigli, la clart® lunaire, lô®cume des 

vagues.  

Aux jeux de couleurs, les descriptions asso-

cient les jeux de lumière ; dôabord celle du 

soleil, qui baigne paysages et objets à toute 

heure de la journée. Chaque paysage, chaque 

scène baigne dans le chatoiement des tons 

dorés, ou argentés ; une foule de verbes  et 

dôexpressions est utilis®e : refléter, briller, 

étinceler, scintiller, éblouir, aveugler, semer 

dôor, recouvrir dôor, ruisseler dôor, enivrer de 

lumière, lancer des flammes, flamboyer. 

 

Lôautre sujet de description qui appara´t 

assez souvent dans « Le Crétois » est le ciel 

®toil®. Lôaspect f®erique de ces images fonc-

tionne ici pour inspirer lô®merveillement, la 

crainte et lôadmiration pour la grandeur de la 

création et du créateur. 

Un des plus beaux passages se trouve dans 

« La Première Liberté » (p275*) : 

« Le ciel avait allumé tous ses astres pour 

rendre hommage à la gloire de Dieu et célé-

brer la Lib®ration de la Cr¯te. Dans lô®ther 

limpide du plein hiver, ses feux étincelaient, 

très purs, dans le vent froid et vif. Les ber-

gers, les guetteurs, chaque homme attardé 

dans la nuit passait son temps la tête levée. 

Jamais on nôavait vu pareille splendeur ! 

Une lueur intense tombait dôen haut, effleu-

rait les sommets enneigés, puis se déversait 

sur les for°ts de platanes et dôoliviers. Rivi¯-

res et cascades aspiraient ce vif-argent, pour 

lô®mietter ensuite, en milliers de p®tales, sur 

les rochers et les graviers. Cô®tait une v®ri-

table féerie, une illusion magique par la-

quelle la nature se muait en or et en cristal. 

Le ciel était une voûte fragile et noire que 

picoraient des milliers dôoiseaux de feu, sur 

laquelle erraient dôimmenses vers luisants et 

quôentourait, comme une ceinture n®buleuse, 

un fleuve de braises ardentes. » 

 

Ces descriptions, par leur qualité,  ont trois 

fonctions :  

 - créer un mythe ; elles se manifestent 

autant par la sacralisation et lôid®alisation du 

sol et du paysage que par la lumi¯re et lô®-

clat. La Crète, île plutôt sèche, île de monta-

gnes, se voit transformée avec Prévélakis en 

un paradis de verdure, comme si les quel-

ques vallons fertiles dôAmari  occupaient 

toute la Crète. On retrouve ces traits dans les 

paysages de lô®ternel  printemps. 

Monastère Assomaton 
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 - Une fonction psychologique : la des-

cription est pratiquement toujours en corres-

pondance avec lô®tat dô©me des personnages. 

Le paysage méditerranéen et le printemps 

accompagnent le cadre familier dans lequel 

se déroule la vie des personnages et un parfait 

équilibre règne entre eux et la nature. Les 

descriptions dôorage marquent des sc¯nes de 

mort. 

 - Une fonction métaphysique : dans 

lôîuvre de Pr®v®lakis, le sentiment du sacr®, 

lôapproche du divin ou le d®passement de soi 

ne prennent pas leur source dans lôintellect 

mais dans les sens. Le contact avec la nature 

emporte lô°tre humain vers des sph¯res plus 

élevées et le rapproche de Dieu. La descrip-

tion de la vo¾te c®leste sôaccompagne tou-

jours de r®flexions, dôexclamations ou de 

silence arrachant lôhomme ¨ ses pr®occupa-

tions et lô®levant vers le cr®ateur. Il est clair 

pour Prévélakis que la nature est un chemin 

qui conduit lôhomme ¨ Dieu. 

 

Prévélakis dans « Le Crétois » présente la 

Crète de son enfance et de son adolescence. 

Celle aussi de ses premières expériences 

dô®criture. Elle sô®tend en gros du mont Ida ¨ 

lôest aux Montagnes Blanches ¨ lôouest. Elle 

englobe la ville de Rethymnon et des lieux de 

prédilection comme Arkadi, Assomati, ou 

certains villages de Sphakia (Askifou,..). Le  

cîur de cette Cr¯te du cîur, la Cr¯te par 

excellence, se trouve au pied du mont Ida, 

entre le monast¯re dôArkadi et Assomati , là 

où se trouve précisément la demeure de 

Constantin à Mérovigli. 

 

Je terminerai en soulignant ®galement lôap-

port de la lecture de ce roman sur la connais-

sance des traditions crétoises. Prévélakis a 

deux fa­ons dôaborder les choses. Tant¹t il 

dégage les aspects symboliques  des coutu-

mes, tantôt  leurs particularités spécifiques. Il 

nôoublie jamais son objectif qui est de mettre 

en lumi¯re lôarchaµsme et la p®rennit® des 

traditions ancestrales. 

Deux extraits pour  éclairer mon propos ; un 

sur le mariage (p194 ¨ 196*).et lôautre sur les 

traditions  pascales (p222*) que certains 

dôentre vous connaissent bien :  

« Dans la maison, les hommes se réveillaient, 

se redressaient sur leur paillasse, rugissant 

comme des lions. Constantin ne put sôemp°-

cher de sourire. Tant de gens, rassemblés 

exprès pour lui, cela flattait son orgueil. Il 

rentra dans la maison par une petite porte, 

grimpa dans la grande pièce que lui avait 

construite Manassis. Il se lava et se prépara, 

tout en surveillant, dôune oreille, les bruits de 

la cour. Le tapage y allait grandissant, Méro-

vigli résonnait comme un caravansérail. La 

voix du moine, distribuant de temps à autre 

un ordre, dominait le brouhaha. Les chevaux 

hennissaient dans lô®curie, les chiens 

aboyaient, on aurait dit un camp militaire. 

Constantin se coiffa, sôhabilla comme un 

prince. A présent, dans son apparence com-

me au plus profond de lui-même, il était vrai-

ment un époux, le monde entier lui apparte-

nait, d®sir et force de partageaient son cîur 

sans quôon put dire lequel lôemportait. 

Il sôapprocha de la fen°tre, vit que les ombres 

rapetissaient, le soleil montait, lôinstant at-

tendu depuis si longtemps approchait. Un peu 

avant midi, on entendit arriver lôarm®e des 

parrains. Constantin les accueillit à la porte, 

et le cortège qui devait le conduire jusque 

chez la mariée, se forma. Des jeunes filles, 

vêtues de leurs plus beaux atours, les bras 

chargés de fleurs et de verdure, coururent 

dans la grande pièce pour décorer le lit nup-

tial. Elles le placèrent face à la porte, étendi-

rent dessus la plus belle des couvertures, 

enroulèrent à ses pieds du myrte et du lau-

rier. Elles tendirent ensuite un drap blanc au-

dessus du lit, sur le mur, confectionnèrent 

une guirlande de ronces quôelles fix¯rent 

juste au milieu et y suspendirent une couron-

ne de pain. Elles en dispos¯rent dôautres, un 

peu partout, ainsi que des fleurs, des fruits, 

des grappes, des feuillages de toutes sortes, 

en entonnant pour chacun dôeux un distique 

approprié. 

En bas, dans la cour, le cort¯ge sôappr°tait ¨ 

partir. Les jeunes filles coururent le rattra-

per. Un grand pallicare, armé comme pour 

une campagne, se mit en tête, une bannière 

d®ploy®e en main. A lôextr®mit® de la hampe 

était suspendue une grenade et deux gimblet-

tes : dans leur pâte, on avait modelé un ro-

sier au centre duquel sôembrassaient deux 

petits oiseaux ! 

- Au nom du père ! cria Manassis. 

Les capétans déployèrent leurs bannières et 

les remirent chacun à des gaillards armés de 

pied en cap. 

Constantin sortit de la maison du pied droit, 

encadré par le capétan Paulios et par son 

père adoptif. Derrière suivaient les parrains 

et invités. Le cortège monta vers le village de 

la mariée, aperçut de loin les fenêtres de sa 

maison. Quelques-uns sortirent leur pistolet 

et tir¯rent. En un clin dôîil, la r®ponse arriva 

du côté opposé ! Ils tirèrent de nouveau, les 

autres répondirent derechef. Les deux trou-

pes faisaient semblant de se battre pour de 

bon, de se disputer lôoiseau dôor. Le cort¯ge 

sôarr°ta sur une hauteur. Les invit®s entam¯-

rent un air, sôenhardirent jusquô¨ envoyer un 

messager vers le beau-père. Là-bas, on barri-

cadait les portes, on fermait les fenêtres, on 

sôappr°tait ¨ soutenir un si¯ge en r¯gle. Mais 

soudain un vieillard sortit de la maison et 

sôavan­a vers le cort¯ge. Un autre quitta 

alors ce dernier et courut à sa rencontre, 

aussi leste quôun jeune homme. Ces deux 

vieillards aux cheveux et à la barbe tout 

blancs, étaient réputés pour leur sagesse et 

leur courage. Ils sôapproch¯rent, sans dire un 

mot, sans même se saluer, et entamèrent une 

danse endiablée, rivalisant de prouesses, 

sans se quitter une seconde des yeux. Cette 

joute dura un bon quart dôheure, au bout 

duquel ils tomb¯rent dans les bras lôun de 

lôautre, sôembrass¯rent et entra´n¯rent tout le 

cortège vers le village de la mariée. 

Les invités du marié stoppèrent de nouveau et 

salu¯rent dôune salve la maison barricad®e. 

Mais, là-bas, personne ne donnait signe de 

vie. ï Si les plombs nôy peuvent rien, lôargent 

finira bien par les persuader ! ï Constantin 

sortit de sa poche deux rubans de soie, les 

remit à deux femmes du village mariées en 

premi¯res noces pour quôelles tressent avec 

ces rubans la « gioia è, côest ¨ dire la cou-

ronne qui devrait permettre de racheter la 

mariée. Elles la tressèrent donc, avec des 

rubans et des fleurs apportées pour la cir-

constance, tandis quôune troisi¯me femme 

faisait la quête parmi le cortège et récoltait 

des pi¯ces dôor. Elle les per­a, les enfila, les 

remit aux deux femmes mariées pour les 

ajouter à la « goioa », pendant que le cortège 

continuait à chanter. Constantin sortit un 

coffret contenant les cadeaux et les remit aux 

femmes. Pendant ce temps, invités à le faire 

par la chanson, les convives donnaient tour à 

tour ce quôils voulaient. Pi¯ce par pi¯ce, on 

recueillait lôor destin® ¨ faire ouvrir les por-

tes closesé. » 

Splendide témoignage des traditions  

« Le lendemain, Vendredi Saint, on descendit 

le Christ de la Croix, on le coucha sur des 

roses et on se lamenta sur sa mort. Les chan-

tres entourèrent le cadavre, entonnèrent le 

thr¯ne fun®raire comme sôils pleuraient lôun 

des leurs. Les femmes sôenfonc¯rent les on-

gles dans les paumes et se mordaient les 

l¯vres jusquôau sang, pour ne pas hurler de 

douleur. Quand les chantres eurent fini, cha-

cun sôapprocha et d®fila devant lôEpitaphion. 

« Hélas! Frère, mon frère! » avait-il envie de 

crier, comme si le Christ était un des siens. 

Un à un, tous se penchèrent pour baiser le 

cadavre et puis le prirent pour lôemmener en 

procession par le village. Les senteurs se 

répandaient des jardins endormis et escor-

taient la procession. On avait dressé aux 

carrefours, sur le chemin de lôEpitaphion, 

des arcs de verdure. Le vent du nord avait 

dégagé le ciel, les étoiles brillaient, gigantes-

ques et pures. 

La R®surrection d®livra finalement leur cîur 

du poids qui lôoppressait. Ils virent le mira-

cle, eurent foi en la libération de la Crète. La 

flamme éternelle jaillit par la porte du sanc-

tuaire et, comme un oiseau volant de cierge 

en cierge, fit flamboyer lô®glise comme un 

chandelier à mille branches. Au même mo-

ment, la même flamme courait dans des mil-

liers dô®glises dans toute la Chr®tient® et des 

milliers de l¯vres sôunissaient pour crier 

fraternellement : « Christ est ressuscité !» 

Une force inouïe déferla sur les fidèles, les 

souleva comme un vent jailli du ciel lui-

même. Manassis fourra sa main sous son 

étole, prit son pistolet et tira le premier. Au 

bruit des salves, tout lôendroit sôenflamma. 

Dans les autres villages libérés, les raïas se 

jetaient dans les bras les uns des autres, ap-

pelant de tout leur cîur la lib®ration de la 

Crète. 

é Le Christ ressuscit® leur apparaissait 

comme lôimage m°me de la ç Liberté », telle 

que lôont toujours imagin®e les peuples, 

broyant lôairain et brisant les cha´nes. » 

 

Ainsi est « Le Crétois è, une îuvre dôune 

grande richesse qui marque la période de la 

« Crète idéale » de Prévélakis. 

Dans cette îuvre et dans toutes les îuvres 

écrites pendant  le cycle de la « Crète idéa-

le », Prévélakis va dans le même sens. La 
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culture crétoise traditionnelle et les combats 

héroïques pour la liberté représentent pour 

lui bien plus quôun simple refuge dans le 

pass®, bien plus quôune mani¯re de fuir les 

réalités de son temps.  

 

Avec toute lôîuvre cr®toise de cette p®rio-

de, il mène un combat idéologique contre 

son maître et ami, Kazantzaki. Sa Crète 

id®ale, telle quôil la montre dans « Le Cré-

tois », dresse un rempart contre la révolte, 

le négativisme et le pessimisme de Kazant-

zaki. Pr®v®lakis nôen fait pas myst¯re, lui 

qui déclare : « Je lôai aim®, reni®, puis 

aimé de nouveau ».  

 

Avec « Le Crétois », Prévélakis a fait exac-

tement ce quôil estimait que son ma´tre 

nôavait pas fait : il sôest acquitt® de ce qui 

®tait selon lui le devoir dôun po¯te natio-

nal ; il a concentr® ses efforts sur lôhistoire 

et la culture de la Crète, haut lieu et symbo-

le de la Gr¯ce et il a fait dôelle un rempart 

contre les menaces du « temps étranger » 

que Kazantzaki avait introduit dans le 

pays ; il a choisi son passé héroïque et sa 

culture populaire pour les offrir en exemple 

au peuple grec dont il entendait préserver 

ainsi la mémoire 

historique. Ses 

h é r o s  d u 

« Crétois » sont 

des héros au sens 

classique du ter-

me : des héros de 

la nation, repré-

sentatifs du peu-

ple et de leur 

époque. La Crète, 

dans son îuvre, 

devient une patrie 

céleste, la patrie 

idéale qui réunit 

tous les éléments 

et tous les symbo-

les dans lesquels 

la nation grecque 

doit se reconnaî-

tre. 

Pour autant, lôîu-

vre de Prévélakis 

nôa aucun caract¯re r®gionaliste ; elle ne 

vise pas à présenter le pittoresque, le fol-

klore ou les aspects idylliques de la vie 

rurale. Côest une îuvre ¨ caract¯re p®dago-

gique dont lôobjet est dôaider le peuple  

grec à mieux se connaître 

et à redécouvrir son histoi-

re, sa culture pour lui 

permettre de mieux af-

fronter lôinfluence des 

cultures exogènes. 

Cette période de la vie de 

lôauteur correspond ¨ sa 

situation dô®l¯ve vis ¨ vis 

de Kazantzaki et sôach¯ve 

pour ainsi dire avec la 

mort de Kazantzaki. A 

partir de cette date, Pré-

vélakis a rompu le cordon 

ombilical et, son écriture 

traduira une rupture dans 

laquelle la Crète sera 

désacralisée, comme si 

lôauteur voulait se lib®rer 

dôune tutelle envahissante 

que nous aurons sans 

doute lôoccasion dôappro-

fondir, lors dôun prochain 

journal. 

 

 

 
* r®f®rence des pages ðç Le Cr®tois è  

Les escargots du Jeudi Saint 

İ kilo dôescargots 

1 kilo de courgettes 

1 kilo de fonds dôartichauts 

1 kilo de pommes de terre 

De lôhuile de friture 

Sel, poivre 

 

Dôapr¯s le je¾ne impos® par lôEglise orthodoxe, on ne peut pas consommer dôhuile le Mercredi 

de la Semaine Sainte ni le Vendredi Saint ; par contre, elle est permise le Jeudi Saint. 

Ce plat se mangeait surtout dans la r®gion de la Messara, o½, m°me avant lôapparition des ser-

res, les courgettes donnaient déjà au tout début du printemps. 

Cuire et nettoyer les escargots. 

Couper les pommes de terre en grandes tranches et les frire l®g¯rement dans lôhuile dôolive, juste 

assez pour les dorer un peu, sans les cuire complètement. 

Frire ensuite les courgettes, entaillées par le milieu, et les artichauts. Ajouter enfin les escargots à 

la poêle et les frire aussi quelques minutes. 

Apr¯s, mettre tous ces ingr®dients dans une casserole avec lôhuile de la friture encore br¾lante et 

2 tasses dôeau. 

Saler et poivrer et mijoter 10-15 minutes ; retirer du feu et verser le jus de citron dans la casserole. 

 

Pain de Pâques 
 2 kilos de farine 

 150 g de levure 

 3 tasses de sucre 

 8 îufs 

 1 tasse de beurre 

 1 tasse dôhuile dôolive 

 2 tasses de lait ti¯de 

 « machlépi », anis, mastic,  

 Zeste dôorangeŮ 1 cuill¯re ¨ caf® de chaque) 

 

Préparer le levain avec la levure, 0,5 kilo de farine et du lait. 

Laisser lever et mélanger ensuite avec les autres ingrédients (sans le beurre). 

Chauffer le beurre et lôajouter tout doucement ¨ la p©te, sans cesser de p®trir jusquô¨ absorption totale. 

Couvrir et mettre la pâte à lever dans un endroit chaud. 

Fa­onner les pains, laisser gonfler, badigeonner dôîuf battu et mettre au four pr®chauff® environ une demi-heure. 

ȾŬɚɐ ɧɟŮɝɖ    -    Bon appétit    -     ȾŬɚɐ ɧɟŮɝɖ 

Dõapr¯s lõouvrage de Maria  

et Nikos Psilakis ;  

 

 ç La Cuisine Cr®toise è 

 

Photographies de  

 Nikos Psilakis  
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Activit®s de lôassociation 

a adopté un programme ambitieux pour la dixième année de « Crète 

terre de rencontres » : 

Dans lôantre du restaurant ç Le Minotaure », près de trente adhérents 

de « Crète terre de rencontres » 

ont marqu® lôann®e 2008 par la 

d®cision dôorganiser de  nom-

breuses manifestations placées 

sous le label « 10 ans de Crète 

terre de rencontres ». 

Après avoir analysé le bilan des 

actions de lôassociation depuis sa 

création, les participants ont  

confort® lôorientation culturelle 

de lôassociation et soulign® les possibilit®s de d®veloppement en 

province. La qualit® et lôextension des liens avec les associations et 

institutions crétoises ont été saluées comme source de nouvelles 

possibilités de coopération. 

La variété et la richesse des manifestations décidées lors de la ré-

union, pour le programme 2008, souligne le dynamisme de lôasso-

ciation : 

    - Exposition des îuvres de Georges Kounalis, peintre de Hania, ¨ 

la Maison de la Grèce à Paris du 5 au 15 février. 

    - Participation dôun stand cr®tois au Salon des Saveurs dôAul-

noye Aymeries les 29 et 30 mars 2008 avec comme nouveauté la 

pr®sence dôun espace de restauration grecque 

    - Voyage des adhérents du 21 au 28 avril 2008 ;  Les régions 

visitées seront : Plakias et Kritsa. 

    - Participation de lôassociation ¨ çLa fête des associations » de 

Sainte Geneviève des Bois en septembre 2008 

    - Concert de musique cr®toise en r®gion parisienne et si possible 

en province en octobre 2008 

    - Soirée littéraire autour du roman de Vicenzo Kornaros 

« LôErotokritos è avec le traducteur de lôîuvre M. Robert Davreu, 

Professeur à Paris VIII 

    - Editions de compilations th®matiques (Une, Randonn®es, Hu-

mour, Jeux, etc) des dix années de publication de notre bulletin. 

Les nouveaux Conseil dôAdministration (1) et bureau (2)  ®lus mar-

quent la continuit® de lôaction engag®e 

depuis dix ans.   

Gérard Labonne a été réélu Président. 

Les adhérents ont salué les invités au-

tour dôun ap®ritif dôhonneur et partag® 

le traditionnel repas convivial. 

 

 
(1) Conseil dôadministration : 

Nicole Amiot, Claire et Joël Chazeau, Françoise et Raoul Gekie-
res, Christophe Golfier, Denise Jarnevic, Chantal et Gérard La-

bonne, Brigitte et Bernard Larzet, Marie Legat, Solange et Domi-
nique Maître. 

(2) Bureau : Nicole Amiot, Claire et Jo±l Chazeau, Fran­oise et Raoul Ge-

kieres, Chantal et Gérard Labonne, Solange et Dominique Maître. 

LôAssembl®e G®n®rale du 5 janvier  2008  

Exposition des îuvres de Georges Kounalis du 5 au 15 février 2008 

Le discours dôaccueil et de remerciement ¨ lôartiste et 

à sa famille a permis de souligner les qualités artisti-

ques de ce peintre et  la richesse de lôexposition pr®-

sentée à la Maison  de la Grèce à Paris du 5 au 15 

février 2008: 

« Votre présence nom-

breuse ce soir est la 

meilleure manière de souhaiter la 

bienvenue à cet artiste crétois de 

Néapoli et nous vous en remer-

cions. Georges Kounalis, élève de 

lô®cole des Beaux-Arts dôAth¯nes, a 

choisi la peinture comme spécialité 

dans lôatelier  de Jean Moralis et 

de Georges  Mavroidis ¨ lôage de 21 ans puis il poursuivit comme 

assistant de Fotios Kandoglou. Il devient membre de lôAssocia-

tion th®©trale de Cr¯te et r®alise la sc®nographie de cinq îuvres. 

Georges est diplômé de la maison de Littérature  et des Arts Hel-

l®niques et de lôAcad®mie des hommes de lettres grecs. Il a expo-

sé et expose encore dans de très nombreuses galeries, privées et 

publiques è éé..ç Lôexposition pr®sent®e sôintitule ç Du cercle, 

les révolutions » ; à travers ce titre, vous aurez sans doute recon-

nu le d®but du premier chant de lôErotokritos, ce po¯me ®pique 

du 17ème si¯cle ®crit par Vitsentzos Kornaros dans cette Cr¯te 

sous occupation v®nitienne. Ce po¯me consid®r® comme lôîuvre 

la plus accomplie de la période appelée « Renaissance crétoise » 

continue à inspirer les artistes crétois de toutes disciplines : mu-

siciens, écrivains, sculpteurs. La  présence de ce thème dans la 

peinture de Georges Kounalis nous a 

semblé significative de la portée 

universelle de lôîuvre qui continue ¨ 

transcender le temps. 

A c¹t® de lôexpression de lôamour de 

Rotokritos pour Arétoussa et de la 

bravoure du jeune héros dans ses 

duels contre Kypridis, le prince Chypriote, vous trouverez des 

îuvres qui constituent le deuxi¯me th¯me de cette exposition  ç la 

musique » avec trois tableaux représentant les spécificités de 

lôorchestration cr®toise, en premier la lyre instrument devenu 

aujourdôhui symbole de la Cr¯te, au cîur 

de la musique traditionnelle, le laouto, 

symbolisant lôenrichissement instrumental 

apporté par les musiques des occupants 

successifs et, enfin, lô « asko mendoura », 

instrument traditionnel des bergers que 

lôon trouve encore dans quelques groupes 

musicaux cr®tois sôexprimant sur le r®per-

toire des musiques populaires. Troisième 

thème de cette exposition « les arbres » 

dont lôint®r°t est multiple : lôexpression 

artistique de Georges Kounali conjugue forme, couleur, lumière, 

relief et mati¯re dans un style que lôon pourrait qualifier de  

contemporain flamboyant. 

En souhaitant que ces quelques éléments de présentation vous 

permettent de voyager dans lôart cr®tois et dôappr®cier les îuvres 

présentées. » 
 

 La présence quotidien-

ne de lôartiste et de 

Costa, son fils, pen-

dant cette exposition 

nous a permis dôap-

précier leur extrême 

gentillesse. Merci pour 

cette collaboration 

exemplaire et merci 

également à nos adhé-

rents qui ont créé les 

conditions très favora-

bles pour lôaccueil de 

nos amis crétois. 
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Activit®s de lôassociation (suite) 

Plac® sous lô®gide de lôAmbassade Gr¯ce ¨ Paris, le stand cr®tois a connu un nouveau et franc succ¯s lors du 

neuvième rendez-vous des Saveurs et du Tourisme organis® par la municipalit® dôAulnoye Aymeries dans le 

Nord. 

Manolis  Koutentakis de lôUnion des coop®ratives dôH®raklion repr®sentait les 47.000 producteurs de sa r®gion, 

Yannis Marcakis, notre ami de lôassociation franco hell®nique dôH®raklion avait fait ®galement le voyage pour 

la troisi¯me fois cons®cutive. Le stand cr®tois tenu de main dôexperts gr©ce ¨ une mobilisation des adh®rents de 

notre association a permis aux 14.000 visiteurs de Salon de goûter au « Dako » du berger crétois et aux herbes 

des montagnes, de d®guster lôhuile dôolive de la r®gion dôH®raklion, les enfants ont pu appr®cier le ç Pastelli » (barre de sésame au miel) et 

les plus grands se sont penchés sur le vin de Sitia avec délectation. 

En complément à cette présentation des produits, le restaurant grec «  Saveurs de Grèce », animé par Yannis Moustakas de Valenciennes, a 

offert aux convives, quelques spécialités grecques qui, au vu du bilan des deux journées de la manifestation, ont été fort appréciées. 

Un regret toutefois, la pr®sence de produits cr®tois sôest r®v®l®e au-dessous des attentes des chalands et la vente de produits aurait pu 

conna´tre une explosion digne des meilleurs courbes de la bourse. A m®diter pour lôann®e prochaine ! 

Extrait du quotidien «  la Voix du Nord » du  29 mars 2008 :  discours de notre ami Yannis Marcakis en présence de Mr le Maire, Bernard 

Baudoux, Mr Bernard Larzet, organisateur du salon (à gauche), le représentant du Hainaut belge, Manolis Koutentakis et Mr José Louviet du 

Lyc®e h¹telier Jeanne dôArc dôAulnoye Aymeries 

En amont de lôouverture au public : Manolis 

et Yannis, nos amis crétois prêts à accueillir 

le chaland 

La décoration du 

restaurant : un mé-

tier à hauts risques.  

Malgr® lôabsence de 
filin de sécurité, les 

photos  de Manolis 

Tsantakis orneront 
les murs du restau-

rant « Saveurs de 

Grèce » 

Pendant le salon : 

Le restaurant « Saveurs de Grèce » affiche complet 
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Humour et décadence :             Joël  CHAZEAU 

Le salon des saveurs et du tourisme dôAulnoye Aymeries  est bien s¾r  un lieu de d®gustation, les membres de lôassociation présents à cette 

occasion nôont pas manqu® dôaffirmer leur volont® de participer activement comme le montrent ces deux photos prises sur le vif. Il est à noter 

cependant que si lôesprit cr®tois du Kaf®neion est parfaitement respect® sur la photo de droite, celle de gauche laisse apparaître un début de 

dérive qui mérite notre attention. Il est bon, quelles que soient les circonstances de faire en sorte que les traditions ancestrales ne soient pas 

piétinées sur le lit de la convivialité. 

Publi reportage: 

A lôapproche de lô®t® les nombreux 

conseils des magazines féminins pour 

affiner la silhouette, raffermir les 

tissus, rendre à votre peau son éclat 

juvénile surtout après les activités ci-

dessus, ne vont pas tarder à fleurir. 

Lôassociation vous propose une m®-

thode naturelle pour éliminer quel-

ques d®fauts s®cr®t®s par lôhiver pour 

sacrifier au mythe du corps parfait 

que lô®t® qui approche ne va pas tar-

der à nous imposer. 

Le voyage dôavril nous a permis de red®couvrir dans la riche flore 

crétoise les bienfaits du « coussin de belle mère » qui conjugue les 

effets dôun appareil, de massage, dôactivation de drainage, et dôap-

plication de produits naturels, tout en offrant  une très grande dis-

crétion, au sein de la décoration florale de votre intérieur. 

Dans son milieu naturel ce cactus très épineux en forme de coussin 

arrondi mesure jusqu'à un mètre cinquante  de diamètre et beau-

coup plus quand il est sous forme de buisson. Ses  dimensions en 

font un appareil dont lôutilisation peut se concevoir individuelle-

ment ou en couple mais pas au-delà, même pour les très grands 

modèles. Sans avoir à souscrire un abonnement parfois prohibitif 

dans une salle spécialisée vous avez un dispositif efficace et très 

économique, argument important dans cette 

p®riode de d®fense du pouvoir dôachat. En 

culture domestique pour une utilisation plus 

intime, il lui faut plus de cinq ans pour 

atteindre quinze centimètres  de diamètre, 

cela n®cessite donc dô°tre pr®voyant. 

Dôentretien facile, arrosage, 

une fois par semaine voire 

tous les quinze jours pendant 

l'été pour lui permettre de 

garder vigueur et efficacité, une 

fois par mois au printemps et en 

automne et un peu moins en hiver 

en fonction de la température de 

fa­on ¨ faire souffrir lô®pine pour lui permettre dôacqu®rir du mor-

dant et de durcir en surface. 

On peut placer ce cactus dans une pièce bien lumineuse avec  une 

atmosphère sèche de préférence pour conserver la fermeté de ses 

piquants, puisque comme toute plante habituée aux conditions 

difficiles, elle sôadapte au milieu en r®duisant sa surface dô®vapo-

ration pour survivre. 

Utilisez un mélange spécial pour cactus, allégé avec du sable et 

des petits graviers et nourrissez la plante avec  un engrais spécial 

une fois par mois environ au printemps et en été sans trop la gâter 

pour quôelle conserve son agressivit®.  

Évitez toute température inférieure à dix degrés en hiver pour 

votre confort bien entendu. En été, vous pouvez le soumettre à une 

chaleur plus élevée, jusqu'à quarante degrés, conditions climati-

ques que vous pouvez rencontrer sur les plages. 

Mettez votre plante dans un pot adapté à sa taille,  vous veillerez 

par contre à utiliser un pot à assise large pour une plus grande 

stabilité. La forme du « pithos » ( ˊɘɗɞɠ) est à proscrire totalement. 

Dépoussiérez régulièrement votre plante, inutile de vaporiser de 

l'eau ou des produits lustrants, par contre un peu dôalcool ¨ quatre-

vingt-dix degr®s peut sôav®rer une bonne id®e pour ®viter des in-

fections cutanées locales. 

Pour obtenir une  très grande longévité 

prévoyez une période de repos hivernal 

et si possible une sortie en plein air en 

été. Vous profiterez de ces périodes 

pour achever votre cicatrisation. 

Son utilisation excessivement intuitive 

permet dôexposer les parties ¨ traiter 

suivant la position adopt®e. Lôefficacit® 

peut être accrue grâce à une taille ergo-

nomique et une activité soutenue pen-

dant les séances en vous projetant «  

bienvenue chez les chôtis », en réécou-

tant Raymond Devos ou relisant lôint®-

grale de Desproges par exemple. 

Mise en garde: Une utilisation excessive peut engendrer des érythèmes 

fessiers.   

Coussin de belle mère de la 

région de Mochlos.  

Non, côest ma 

tournée !  

Non, côest ma 

tournée !  

Non, côest ma 

tournée !  

Non, côest ma 

tournée !  

Non, côest ma 

tournée !  

Cruels  dilemmes! 

Lôassociation en tourn®e chez les chôtis.  

Non, côest 

ma tournée 

!  

Non, côest ma 

tournée !  

Non, côest ma 

tournée !  

Des résultats étonnants  

obtenus d®s lõAntiquit®. 

    Avant          Après . 
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Brèves 

Mobilisation contre un projet de complexe tou-

ristique géant en Crète  

Plusieurs organisations écologistes, des centaines de citoyens et des 

chercheurs étrangers se sont mobilisés au nom de la défense de 

l'environnement contre le projet d'une société britannique de créer 

un complexe touristique géant à l'est de la Crète. 

Des centaines de Crétois, résidents pour la plupart des communes 

d'Itanos et Sitia, dans la région où doit être développé le projet, ont 

déposé un recours devant le Conseil d'Etat, qui doit se prononcer 

vendredi, a indiqué à l'AFP un représentant du groupe grec Ecolo-

g i s t e s- V e r t s ,  P a v l o s  D a s k a l a k i s . 

Ils protestent contre une étude approuvée en 2006 par le ministère 

de l'Environnement, ouvrant droit au démarrage des travaux. 

Le britannique Minoan group et sa filiale Loyalward prévoient un 

investissement de 1,2 milliard d'euros pour la construction dans la 

région de Cavo Sidero d'un ensemble réunissant sur 2.600 hectares 

six unités hôtelières de 7.000 lits et trois golfs. 

Les plaignants affirment notamment que la région risque la déserti-

fication, compte tenu du fait qu'un touriste consomme de six à dou-

ze fois plus d'eau qu'un habitant local et qu'un golf consomme au-

tant d'eau qu'une ville de dix à douze mille habitants, selon leurs 

c a l c u l s .  f f f f f f f f f f f f f f f f g g g g g g g g g    

L'emplacement comprend en outre des espaces protégés par le ré-

seau européen Natura 2000, tandis que le site archéologique d'Ita-

nos, occupé depuis le néolithique, est toujours l'objet de fouilles. 

La région appartient au monastère orthodoxe de Toplou, l'un des 

plus célèbres de Crète, qui l'a loué pour 40 ans à la firme britanni-

que avec une option de 40 années supplémentaire. 

Le député grec Michalis Papayannakis, membre du petit parti de 

gauche Syriza, a déposé mercredi au Parlement une question écrite 

aux ministres de l'Environnement et du Tourisme leur demandant 

s'ils ont bien compris "les profondes conséquences pour la région 

d'un tel investissement".©AFP 

                                            Le Moniteur du 9 avril 2008 

 

La Grèce signe le Protocole méditerranéen pour la finalisation de la gestion des zones côtières 
Un communiqué du ministère de l'Environnement, de l'Aménagement du territoire et des Travaux publics a informé que sur décision du 

ministre, Georges Souflias, la Grèce avait signé la veille le « Protocole méditerranéen pour la finalisation de la gestion des zones côtières » 

dans le cadre de la session de deux jours (20-21 janvier) des Pays de la Méditerranée qui s'est tenue à Madrid. Des experts de vingt-deux 

pays méditerranéens et la commission européenne ont négocié ce protocole pendant un an et demi, en cinq rencontres de travail, dont trois 

en Grèce.  Notons que ce protocole a une importance toute spéciale pour la Grèce, qui a la plus grande longueur de côtes maritimes.. 

 

La Gr¯ce a lanc® un appel dôoffres pour un port international en Cr¯te 
Le ministre grec de la Marine marchande a lanc® en septembre dernier un appel dôoffres international pour la cr®ation en Cr¯te dôun port 

commercial de transit entre lôAsie et lôEurope, pour un budget de 1 milliard dôEuros. 

La nouvelle installation, dont la Grèce ambitionne de faire « un des plus importants ports de transit de marchandises en Méditerranée 

orientale è doit °tre construit au sud de lô´le de Cr¯te, ¨ Tymbaki. 

Lôappel dôoffres pr®cise que les installations comprendront une zone de conteneurs de 100 hectares, avec une capacit® annuelle dôenviron 

de 2 millions de TEUS (unité de mesure de stockage de conteneur).  

La création de ce port vise à « développer les transports maritimes dans le cadre des réseaux européens », et à établir la Crète comme ç la 

porte du Sud è de lôEurope et des pays de la Mer Noire  dans leurs liaisons avec lô®conomie mondialis®e de lôAsie » a précisé le ministre. 

17/04/2008 NÁ1857 Le Point 

Crète - Massacre au béton 
Fr®d®ric Lewino A lôextr®mit® orientale de la Cr¯te, le plus grand crime 

archéologique et écologique de la Méditerranée est en train de se com-

mettre au nom du tourisme. Sur cette côte rocheuse superbe mais inhos-

pitali¯re, au climat tr¯s sec, dans une zone dôimportance arch®ologique 

capitale et sur un site biologique tr¯s riche, le groupe britannique Minoan sôappr°te ¨ construire un golf g®ant au sein dôun complexe touris-

tique pharaonique de 7 000 lits. Comme lôeau manque, il est pr®vu de dessaler lôeau de mer. Le projet Cavo Sidero est une offense aux 

dieux que le gouvernement grec laisse faire sans réagir. 

Voilà pourtant quatorze ans que des archéologues grecs, français, américains, britanniques, italiens, belges... cartographient, fouillent et 

®tudient ici la cit® grecque dôItanos, dont lôorigine remonte ¨ 3000 avant JC. Le site nôest peut-être pas spectaculaire, mais il fournit des 

informations uniques sur la civilisation grecque. Inutile de d®crire le d®sarroi de lôarch®ologue fran­ais Alain Schnapp, qui dirige ce chan-

tier. Ce site est également unique pour sa flore et sa faune. 

A lôheure du d®veloppement durable, de tels projets sont devenus interdits de s®jour en France ou en Italie. Alors les promoteurs vont se 

faire voir chez les Grecs. Il ne faut pas les laisser faire. Une pétition est disponible sur le lien www.thepetitionsite.com/petition/794332549 

 

Les actions de sensibilisation ren-

contrent un écho certain, même en 

France. Côest bien pour la Cr¯te et les 

Crétois. 



 

Lire « ũŮɘŬ ůŬɠè : 

- Pour favoriser les 

échanges culturels et 

amicaux 

- Pour découvrir et 

approfondir les 

connaissances de la 

civilisations, des langues et 

des traditions crétoises. 

34, rue des Mares Yvon 

91700 Ste Genevi¯ve des Bois 

Site Internet : www.creteterrederencontres.in fo     

BULLETIN DôADHESION ANNUEL 

Nom:ééééééééééééééééé..   Pr®nom:éééééééééééééé. 

Adresse:ééééééééééééééééééééééééééééééééé..ééé....ééé. 

Localit®:éééééééééééééééé                Code Postal:éééééééé.éééé. 

T®l®phone:ééééééééééééééé.   Mail:ééééééééé.éééééé.. 

 
Adhésion: Individuelle (30 Euros) / Couple ( 50 Euros) / Étudiant ( 18 Euros). 
(Rayer la mention inutile) 

Règlement: chèque    Libell® ¨ lôordre de   « Crète : terre de rencontres » 

  espèces    

 

Adresser à :   Crète : terre de rencontres  ð 34, Rue des Mares Yvonð91700 Ste Geneviève des Bois  

16 Geia saV 

Les bonnes  

adresses en  

France 

Les bonnes  

adresses en  

Crète 

Lôassociation r®pond au  

Président de la Communauté 

Hellénique de Paris et  

ses environs. 


